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MYTHOLOGIE 

ê * 

GE£GS. 

SECONDE PARTIE. 

EXAMEN DBS DOUZB GRANDS DIEUX DES GfifiCS ET 

. DES ROMAINS. 

j^pR^s ttoir traité du Diea Sttnnie et de quelles 
penonnages m^rthologiques que les andens ont eonmdMà 

comme autant de divinités faites à son image, nous exa^ 
minerons les douze grands Dieux des Grecs et des Ro- 
maiii^y appelés Du ma/orum gentium , dont Toici les 
noau : Jupiter, ivsas , Testa , Minbrtb oa FaUoë 
CiRftSyDiAMB, YtonsB, Mars, Mercure, ItermiB, 

VUUSAIV etAFOXXOH. 

Marbre grec repreeentarU un Zodiaque» 

Ce monument que nous allons décrire et dont nous 
AYODsla graTore sous les yeux , est une nouTelle preiiYe 
de ce qoe noua afons avancé dans cet onmge» en disant 
que \m IKenz de la fiiUe n'étaient qn'nne image «Uégo* 
rique des constellations et deanym dn Zodiagnsb * 
Tome 1£L « 
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^ Ce monument y sculpte en marbi'e et conaervë dans la 
collection Borghése, est un 2k>diaqae sur lequel on a re- 
présenté 1er grandes diTinttësy ÙU majorumgentium (i}« 
Noos avons divisé ce monoment en deux planches , pour 
en faire mieux connaître les dëtaiU. La première, n** Sj-, re- 
présente d'abord l'ensemble du monument tel qu'il existe, 
maiâ destiné en perspective {voy, le n** i )• C'est une espèce 
de table circulaire montée sur un tronc de colonne »autonr 
de laquelle on a sculpté les donoe signes que le Soleil couvre 
•uocessîveaieiit pendant le cours de Tannée , et l'on voit 
an dessus de chaque case solaire la t^te , en relief, de la 
divinité avec laquelle les signes sont en rapport. La forme 
du monument, la manière dont il est monté sur mi fût 
de colonne, l'espèce de crenx que nous voyons dans le milieu 
de la partie-snpérieure, tout nous antotist À creire.que c'ait 
nn. autd que Ton avait consacré à tous les Dieux. On voit 
ensuite le développement de la partie supérieure de l'autely 
prise gëoméiralement, même planche, p. 2, ce qui découvre 
entièrement les tètes dont il est orné. Ce» (êtes suul ainsi ran* 
gées en cercle :i* Jupiter , a. Minerve, 3. Junon » 4. Cérca^ 

Neptune, 6. Fluton ^ 7. Mercure, 8. fiacchus,^. Apollon 9 
10. Diane, 1 1. Mars, 13. Véniis et FAmoun 

Ce qu'il y a de remarquable dans ce monumènt , c'est 
qu'en tête de chaque signe céleste que Ton a sculpté autoix 



{%) hê tù^àn^Wf etnnmt «m sait, «il un eerele qui eonpe l*fiqa&<* 
IMr «4 icfii «Ddrùits , Mtni le» tn^tiuAlla Cktwef et àt Ouptkomê / 
^Mt poo* ceU que àa«îcaa ont iMUtldéré ces dent: iigttcs comaie 
kl «km portas cM. LsOaaoer eitdérfgiil Mk «nu «kpMf» 
,4k«ik«Min«toadaMI»i7,«CkC4|irimrii««iasciki^ Aiw*^ 

\ 
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da bandeau de Tautel» que iioas . avons gravé itfparëment 
planche 58tet plane. 57 ,n*3,onToitlilaplacedeladiTimlé, 
l'animal 83rmboIique qui loi était con«acré,on tout antre em- 
blème fait pour la représenter hiéroglyphiquement, prendre 
sa place dans le signe où elle a effeclivement son domicile 
dans le ciel» de manière que ce monument est une repré* 
aentation exacte de la sphère. 

Nous considérons^ en ccmséqnence > ce Zodiaque oomuM* 
rimage d'une période solaire , laquée commence sous 
Ariès , ou sous le signe du Bélier , ainsi qu'on le Toit sur la 
gravure; ce qui remonte cette époque c<*lcste à celle du dé- 
luge d'Ogigès et de Deucalion > terme de la période solairo 
sons le signe du Taureau , si firéquemment représéoté suc 
les monumens égyptiens. 

(N* 1 .) La Chouette qu'on a placée ici devant^rÀ^s repré- 
sente Minerve , parce que cette Déesse prend son domicile 
dans le ik'lier (i).Le Taureau,que Ton a repix'sontô dans le 
moment où il brise Tœuf Orphique, symbole du moud^^ 



(1) La Chouette démit ae tmnrw «a lète da Bélier et non pa« i U 

quatrième frise ou diviiion da nonument, comme on le Toit ici. Le 
(Itmin a été fait à Rome , et celte faute e&t due au deMÎiuitevr q«i n% 
pee craaalesajet du muuument qu'il traitait et qui a cru poofoir^ 
sane iBConvénieatf diviaer «on bandeau circulaire ea aataat 4e ffoûm 

Sur le monument toutes les figures se suivcut sur une scnle et même 
lifDe , de maaière que la queue des Poissons, que l'on Toit sur la 
frise 4 , devrait la terminer , comme la Chouette devait comneaoer 
la frise pTcmière. Nous avons la preuve de ce que nous avançons par 
la gravure elle-méms , qui fait voireuprè» de» piedi dtt £éii§rU bo«t 
de U qoeott de la Çhomtu. . 
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est précédé d'une Colombe, Timage de Venus , remblêmc 
de la fécondité , laquelle prend son domicile au Taureau, 
C'est aiusi parce qu'ÂpoUou prend aon domicile dans Ics^ 
Gémeaax queron a placé devant ce «gne le fameux tn'pied 
anr lequel ce Diea rendait aes oracles k Delphes. Mercure a 
son domicile d^ma le Oincer ( uoy. le n* 9 ) , et ce signe est 
précédé d'une Tortue, l'image de ce Dieu (i). Jupiter prend 
son domicile dans le Lion ; aussi voyons - nou:> son Aigle 
placé devant le signe solsticial et déployer ses ailes, en 
triomphateur* La Femme porte-épi , on la Vierge , est re* 
prÀentée aons la figure de Gérés ; elle est armée des deux 
torches on flamhe«nx qu'elle prit pour chercher sa fille 
Flroserpine qne Platon lui atait enlevée. 

La corbeille, ou la cyste mystique, accompagnée du 
Serpent que l'on voit auprès de la Déesse , est lu célèbre 
corbeille des mystères de Baccbus et de Gérés; c'est aussi le 
cofiret d'isisy etc* On iroil dans la cyste deux rayons de 
miel on deux gâteaux 5 de forme pyramidale 9 dont parle 
Aristophane dans son cœur des Guêpes ; c*est donc un sym- 
bole de Tabondance qui courre la terce lorsque le Soleil 
entre dans le signe de la \ ierge pour y prendre sou ùo- 
micile. La Balance que Voa voit ici est soutenue par VA.- 
moQV, parce que ce signe est le domicile de Vénus ; il est 
également pvéoédé.d'iui bonnet de forgeron, symbole de Vul- 
cain» lequel prend place sous la Balance 
et c'est pour cette raison qu'on lui fait épouser la mère 
des Amours. La £gure du Loup accompagne le Scorpiou 
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-oomme dan» le cieL Cet animal ponnait être atiati limage 
de la Louve qoi allaita Bëmna et Romidns, qne les Bomaina 
disatenl être les enfans de Mars; cette Lonve serait donc » 

daiis celte circonslance , rimage du Dieu des combats, le- 
quel prend son domicile dans le Scorpion. Procion , le 
chien de Diane précède le Sagittaire , parce que cette Ddesse 
y prend son domicile. Par la même raison , les mythe- 
lognes ont armé Diane d'un aro » de flèches et d'nn carqaois, 
et lui ont supposé du goàt pour la chasse. ( 4. ) Le 
Capncornc, l'image de Saturne, le &meux Mendès ou le 
Dieu Pan , syniliole de Tûme du monde ou du principe 
créateur, est précédé , sur ce monument, par Ménalipe, 
OU le Cheval céleste (i). Entre le Capricorne et le V^erseau , 
on voit un Paon , ou rcîseau de Junon^ parce qu'effeetîTe* 
ment cette Déesse prend son domicile nn peu an dessons du 
Verseau* Enfin le Dauphin d'Arion est ici à la place du 
Dieu Neptune, qui prend sou domicile dans les Poissons (2). 
Nous allons maintenant traiter en particulier les divinités 
qui forment Tenscmble de ce beau monument > ensuivant 
Tordre dans lequel ellea ont été sculptées» 

' J V V 1 T B B* 

\ 

Jupiter y fils de Saturne et deBhéa , considère' comme 

le souverain des Dieux , est l'image du feu céleste qui em- 
bràse la I^alure et lui donne le pouvoir de créer* Suivant 



(1) yoyex, page 78 . ce que noua «roat dit da Difltt dei enfiM. 
(i) yojfetk page U3, IVtick qui ooucmM Noplone. 



les anciens , il imprime le raouTement et la TÏe j il est Tâmo 
da monde p l'esprit , réther , le moteur uniTectel et lecré»* 
teur de toutes chotes. Largitor bonorwn » comme Tap^ 
péUe HMode. H est tout ce qui se meut et tout ce que l'on, 
▼oit : Jupiter est quodeunque vides , quod cunque mo-> 
péris. Voici ce que nous apprt nd la traducliou d'Apulée y 
d'après Orphée , sur le mailre des Dieux : 

Jupîtftr omntpotens est primns et ultimns idem ; 
Jupiter est Caput , et médium : Jovis omnia munus, 
Jupiter est Jundamen humi , ac stellaïUis olpnpi. 
Jupiter êi nuu est t etnescia famina mortis, 
SpirUfte e$e oa»ciie, vaiidivieJupUer 
SiPelagi rméis , Sol, Luna , est Jupiter ^se, 
OmmipetensMiex est^ rermm emmis Jupiter auâtor^ 
Jfamfue sùm ooeultaus » dmiees i» tuminis aura» 
Qmci0 mtit,saero versons sub peetere euros» 

Lee anciens mythologues comptent jusqu'à trois Jupiter» 
symbole des trois âges du monde ; c'est^ le Rouaeh des 

Persans , le Spiritus Orbia des Chaldéens , le Cneph des 
Egyptiens; leur Isis , leurOsiris, tous deux mâle el fe- 
melle , comme notre premier homme Adam (i). 

Cependant Jupiter , soumis au pouvoir de TAmour 
comme les mortels ^ se sentit percer de douze traits de feu; 
ce fut le motif de ses douze métamorphoses , ainsi décrites 
dans le poi-me de Nonnus : la première flèche que 1*A-» 
mour lui décocha , dans celte occasion , était celle qui 
xeodit Jupiter amoureux de la belle lo, métamorphosée 



(i^ Vojex ce <|iie nous «vous dit i co suj«i , tome a , page l8. 
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en Tache et placôti ensuite dans la conslellallon du Tau- 
xma» La seconde tervU k Tenibrâaer pour Europe. La troi- 
sième poar.Pros9rpûae> lonqo^ prend le nom de Plu Ion 
tt ta fiormc du aerpent, Lt quatrième lui inspira de l'amour 
pour Dannë , et il parut k ses yeux sous la forme d'une 
pluie d'or. La cinquième rendit Jupiter amoureux de Sé- 
méië, el il en eut Bacclius, le Dieu du vin. 

La sixième Uèche que TAmour décocha sur Jupiter, fut en 
fiiTeur d'Ëgine> et ce Dieu parut devant elle sous la £brme 
d\m aigle. La septième Bxa ses regards sur Antiope > et ît 
se montra sous les traits d'un Satyre ou de Pan Un -même* 
La huitième alluma ses feui^ pour Lëda, de laquelle il s*ap» 
pi ocha soiLs la figure d'uu ciguë ^ le symbole de l'harmouie 
et l'image d'Orphte. 

Jupiter se transforme en cigne ponr caresser Lëda » qui 
sa refusait à ses amours. Nous remarquerons » dans celte 
oiroonstance, que le Cigne Cyenm , signe céleste^ est placé 
dans le cîelprèsde la belle Andromède , que l'on appelle 
/-^ierge chajite. Cesl aussi le même Dieu-Soleil , transformé 
en Taureau au priiitemsj qui enlève Europe , comme il 
prend ici la forme d'un cigne pour jouir de Léda , parce 
qn'effiwtiyebient ces constellations paraissent ensemble lors* 
que le Dieu -Lumière et tout -puissant s'élance dans Ie$ 
cieux. 

Les anciens ont comparé la voix du cigne mourant nu 
son harmonieux que rendait la lyre d'Apollon. Ce chant 
diiiicieux > attribué à Toiseau habillé de pourpre (i), trai- 

(t) Hoffaee a dit , parftmiM <dtê oloHbuê;îl j a tout liea de cruiia 
qpUenca a voala. prkr ici à» h^fufpm 6iamh9 dm aiici«M. 
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nantie ehardVtrde la Déesse dea Amoon, n^eatqn'mM 

fiction poétique; car rien n'est moins reconnu que le chant 
de cet oiâeau. Pour faire connaître l'origine de cette fic- 
tion , nouA dirons que la lyre d'Apollon accompagna dana 
lé ciel la constellation du Cigne > et qu'unie pour ainsi 
dire Tnne à l'autre par nn rapprochenent aenaible ^ on « 
dÂ reconnaître le oigne ponr le aymbok de lliannonio 
aossî bien que la lyre d'Apollon. On a dit également : le 
cîgne chante ses obsèques ft fait entendre une voix douce 
quand sa langue n'a presque plus la force dç ae mouvoir i 

0 

Duieia dêfifcta modutatur carmina lingua » 
CanUUar cycmtu funeris ipse 

■ 

n est Trai qne lorsque la constellation dn Cîgne passe an 

dessous de l'horizon , où il est censë mourir , la lyre d'A- 
polloo , le symbole du chant y se voit encore toute entière 
«n dessus de ce même hoiison. Revenona aux diveraea 
lranflfi»miatioQa empmntéeapar Jbpiter pour aatiafinreeèa 
amoiu^s* 

La neuvième fl^e de l'Amour lancée contre Jupiter, le 

rendit amoureux de la nymphe Dia - Perrebia , devant 
laquelle il parut sous la forme d'un cheval. La dixième le 
fit l'amant d'Atcmène. La onaième de Laodamie et la don- 
anème d'Olympiaa, 

Jupiter ) uni anx signes infiSneura» devient Sérapîa > 
Fluton , Apopis , le Soleil d*liiver on infini» ; aiUenrs Ju« 
piler est le Dieu Pan, Phaëton, le bouc de Mendès, ou 
l'animal crëa leur des Syriens ; il est Dieu et Hui tout- 
puissant f J}tuâ omnipolena , et présent sur la terre comme 
aux deux | enfin c'est un Diau-âokÂi à fonne hnaiainiK , 
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comme Osiris. JapUer , ceîiit d« laurier et de la pourpre, 
«pris aToir fourni soi^ illustre carrière , s'aasîed wat le trâne 

immense de ce vaste univers \ remet à son fils la conduite 
de son char de feu , et lui confie les nouvelles destinées du 
monde \ car uoua conaidérouâ chaque fable solaire comme 
l'image d'un cyde ou comme le tableau d'une période de 
TAttre du jour. 

' jNaUviii de Ji^U$r* 

On fait naître Jupiter en Crète, dans l'antre Dictée, où ' 
«'était retirée Bl^capour soustraire son dernier enj&tnt à la 
▼oracité de Saturne » qui les dévorait dès qu^ils Tenaient 
an monde , parce qu'on lui ayait prédit qu'il aenit dé- 
trôné un jour par l*itn d'eux. 

On remarquera sans doute que ce thème a été g ê nên ^ 
lement adopté par les mythologues , lorsqu'ils voulaient 
peindre , dans leurs fables , une période complète du So« 
leil , lequel est censé périr , ou perdre son trône> lorsqu'il 
termine sa course, i**. Cet Astre y est lonjonia oonsidéri 
comme un roi , dont la durée 'du règne est la figure de la 
période que Ton Teut peindre, a** Ce roi est ordinaire- 
ment menacé de pé^ir de la main d*un fils ou d'un parent 
ravisseur de son trône. 5°. Pour éviter le sort dont il est 
menacé , ce roi condamne son fils à la mort en venant an 
moiidei Fexpatrie ou le £ût eoqpoaar h un péril évidem* 
mgn» mortel; mais par un évÀiement inattendu, et pour . 
ainei dire miraculeux , ce Dieu tt<mYeau , Fespoir des na • 
tiens ) échappe au danger qui le menace, arrive au trône, 
OU à la gloire ^ malgré les précautions que prend un père 
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QU un chef ombrageux et puissant poarl*en écarter. Voilà le 
Ibod de la fàhie , et c'est ponr cela qae Cronos^ ou Sa^- 
tarae» «nuë de la iauls ou Aoipo, par sa mère , tranche 
VatgUM de la géitfratioii à aon père Uraina. Jupiter » è son 
lenr , oombat contre Saturne , le dé&it et le citane de son 
trône. Osiris est également mutilé et chassé de s*,'i Liais par 
son frère Typhon, Jupiter éprouve lui-ra^rae une guerrQ 
aanglante contre les crueU Tilana , enfans de la Térre> qui 
Toulaient le détrôner; maisle maître des Dienx^ vainqueur • 
de ces monatres à pleda de aerpens » le flëau du monde, 
monta enfin sur aon trône dmn , après dix ans de combat , 
et gouverna Tunivers du haut de TOlympe. 

Rhéa étant accoucliée de Jupiter , elle le fit nour- 
rir par deux nymphes des environs de Crète , et elle 
confia le soin de son enfiuaoe aux Curètes (i). Jupiter» 
dans la suite , donna à la chèm qui l'aTait nourri^ le 
nom d'Amalthëe et la plaça dans le cîel avec ses deux che- 
vreaux. Cette fameuse chèvre est la femme d'Ammon et 
la mère de Bacchus ; elle est aussi fille de Jupiter et femme 
de Pan : elle est le symbole de la bienfaisance et fournit la 
came d'abondance dont les poètes ont fidt une divinité. 
( • k planche 39 ). Suit ant Oride, TAbondanoe suivit 
Saturne lorsque Jupiter le détrôna , et nous ne sommes pas 



(>) Les Curètea étaient les ministres de la religion «ou» le règne de» 
Tituuà. Ils liabitaieul le luout Ida , où ils s'occupaieut dus science» et 
dtis arts ; ils pusi>édaient surtout celui de la divination. Ces prêtres , 
guerrier» comme les Salicus chez k» Romains, le» Druide» clicz les 
Gauluis, et depuis comme les Templiers, quiltaieut au be«uia Icoccu* 
auir, prenaieot l'épce et marchaieut au combat. 

S 
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ûolgné de penser, d'aprèt kt dÎTerm opinîoiif àm ni«> 

leurs y que rAbondance est la mtnie divinité ^ue Gérés p 
^ue l'on considérait comme i'ame du monde. 

AmaUhée^ nournoe dê Jupikr* 

On lepréscate (ttdinaireiiicnt l'Abondaiioe aotis lei traits 
d'one jemié nymphe , qui s beancoçip d'cmbonpomt , dee 
couleurs firatclies , vives , et la téte ornée de fleurs de dif- 
férentes espèces. Pour vêtement , on lui donne une robe 
verte chargée de broderies d'or. Elle tient, de la main droite, 
une des cornes de ia chèvre Amalthée, la mère-nourrice de 
Jnpiter sur le mont Ida. Cette como est remplis de finiils 
de tontes espèces , de pierres préeistues » de mines d^or -» 
d'argent, et en général de tontes les prodnetioBs dels terre. 
De la main gauche elle tient on laisceau d'épis , ou une 
gerbe de blé négligemment liée , de manière q^ue les épis se 
dirigent en tous sens. On a quelquefois représenté l'Abon^ 
dance tenant une oome de chaque main* Des monwiiens 
antiques nous en fournissent l'exemple. 

Pour connaître cette ingénieuse allégorie, qui tire son 
Oiîgine dcâ dilférens aspects des constellalious, écoutons uu 
auteur qui nous eu donue une définition savante. « On fai- 
sait d*JE)ga une nymphe d'Arcadie , laquelle noorrit Ja« 
piter, et que ce Dieu l quand elle fut morle, plaça aux 
cieux après s'être Ini-m^e revètn de sa psaii. D prit ds 
là , suivant Lactance , le surnom d'.^flgéen et d'jCgiochus » 
et il donna à sa chèvre nourricière le nom à^AmaWiée* 
Dans Diodore de Sicile , Amalthée est l'épouse d*Ammon» 
ou de Jupiter à corne» de bélier* Onde en féi une Naïade t 
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qui habitiTt Tes sommets de Tldt en Crète, taquefle ctcbm 

Jupiter dans its forêts, où elle le nouriit par le secours 
d'une chèvre qu'elle avait , et qui était mère de deux che- 
Treaux. Cette chèvre se brisa uue corne contre un arbre ; 
la nymphe la ramassa et la remplit de toutes aortes de 
fruits qu'elle pr^Dta 4 Jupiter. Ce Dieu, derenu gmà, 
plaça aux eîenx aa nourrice et la eorns tTabondanee 
qu'elle lui avait présentée. On dit qu'Hercule chérissait 
singulièrement Amalthée , et qu'il porta partout avec lui 
la corne d'abondance. 

Il rÀuUe de toutesceaverstonsqu'Amalthée est tout sîm^. 
plement la belle étoile , couleur d'or 9 appelé la Chèur^, 
qui est placée k F^paule gauche du Cocher céleste; ses pe- 
lita chevi'eaux se ni quelques petites étoiles que Ton Toit 
près de la main du même Cocher, ou tTEriclhonius, 
auquel fn donna , sous ce nom , deux nymphes pour filles , 
nommées. ."Ega et Hélice» leaquellea furent considérées 
comme les nourrices de Jupiter. 

La gravure numérotée , &ite d'après un' beau bas- 
rclief antique , nous fait voir Jupiter enfant , au moment 
où Amalthée lui donne à boire dans une grande corne ; ses 
deux chevreaux sont peints à ses pieds ; l'un se désaltérant 
pris d*un mtsseaii , et l'autre figuré dans un état de repos. 
Dans l'inlérienr de la grotte , oaToît un Faune enfiint 
jouant de la flate an sept tuyaux , symbole de l'harmonie . 
universelle , tandis qu'un serpetit se dresse autour d'un 
ai bre sur lequel sont perchées deux colombes fréuiissanlcs 
d'effroi pour leurs petits menacés de 1 approche du ser- 
pent. Au dem» de la grotte est une aîgîe immense occupée 
à. ae repaître d'un Uèm qu'elle a dérobé. Ce tableau pré» 
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deux est une copie exacte de la sphère , comme on ti le 

Dans le Serpent d*Eve, quîsVlèye et ae groupe autour 
de Farbre y symbole de raboodance , nous verrons le com^ 
mencement d'une période nonveUe » fixée à raotomne pàr 
la présence de cet animai et par celle de la Viei'ge , appelée 
Cérès y qui rené i grands flots sur la terre ses trésors et les- 
fruits qu'elle tient enfermas dans la corne d'Amallhée, avec 
laquelle elle nourrit son Jeune élève. Ainsi , en plaçant à 
rOnent de Thorizon ce Ëuneux Serpent dont Jupiter pren« 
dra nn jour la forme pour ^unir à Proserpine , on Terra 
se dessiner^ an sénith dn del , Pan ou le Capricorne > avec 
lequel ce Dieu fut' nourri, et l'on remarquera , au dessus 
de cette figure céleste , comme dans la gravme n" 5g , 
l'Aigle s'tluncer avec rapidité vers le Lièvre timide qui pa- 
raît à l'Occident , près du Corlier , ou d'Erichtonius, ainsi 
que de la Cbèvre d'Amallbée et du fleuve d'Orion dans le- 
qud son petit chevreau se désalière. Suivant Homère, 
floea prit Jupiter auprès d'elle immédiatement après sa 
naissance et elle le cacha la nuit dans la grotte du mont 
Argœus , lequel t'iail couvert de forets. C'ebl là que des 
Colombes , qui paissaient toujours devant les Symplé- 
gades (i) f lui apportaient Fambroisie. 



(i)Le* Symplégades, ou les roches Cyanées, étaient deux atna* 
de rochers d'une fij^ure inégulièie , à IV-utréc du Pout-£uxin, dout 
une partie est du côté de l'Asie, l'autic du côté de l'Europe, et ^ui 
ne UuAseut eaU'euz qu'une di«tauce U'iruvirua viiigt stade«. 
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RepOM aoUlicial du Soleil aous le nom de Jupiter» 

Japîter prend son domicile dans le signe da Lion solsti- 
-ciaL La constellatîon de FAigle , plaeée an dessus de ceQe 
dn lion 9 monte aTec Ini sur lliorison lorsque le Centaure , 

placë au dessous , semble le poi 1er sur son dos ; tandis 
que celle du Lièvre parait sur rhorisoii à mesure que 
k Lion monte* Cesl ce que nous voyons sur la planche 
n* 4o. Ce groupe antique et en marbre de la c<dlection 
Borgbdaè 9 représente précisément la posilion de la sphère 
Éa solstice d*été. Jupiter en repos est bien l^agedu So- 
leil stationnaire. Placë an centre du ciel y ce Dieu tout 
puissant arrive vers le Ccnlaure et parait rëelleraent le 
monter 9 tandis que l'Aigle, assis auprès de son mailre,le 
contemple avec dignité. L'auteur du bas^relief 9 pour rem- 
plir plus exactement le sujet qu'il voulait traiter, a mis dans 
la main dn Centaure la figure dn Lièyre qui , dans cette 
position céleste» se montre à TOrient de Thovizon.^ 

Jupiter-Ainmoiu 

Jupiter portait le nom d\Aramon , lorsqu'on le repré- 
lentait sous k forme d'un Bélier» on plutôt sous celle du 
signe équinozial dn printems. On dit que fiaechus » voya- 
geant en Arabie » fut atteint d*nne si grande soif qu'il était 
prêt à succomber, lorsqu'il implora le secouis de Jupiter, 
qui se mcmtra devant lui sous la forme d'un jeune bélier , 
et lui indiqua une source d'eau en frappant la terre avec 
m de ses pieds» Nous cappeDerons & dm lecteurs quo 
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kl adomtenn da Soleil , tliëolo^quement parlant , cou- 
«déraicnt cet aatre , k Téquinoixe dn printama, conmit !• 
êàuÊfmtr do monde » le riparmUnw des niaax de l'Atm* » 
des courts jours on des ièMrm* lia donnaieiit à ce Dieu 

bienlaisant ou réparateur, la fomie du signe ctleste dans 
lequel le Dieu-âoleii se montrait vainqueur des signes in- 
l&'iears par son apparition dans le signe qui fixait réqaU 
noze du printema, et dans lequel il aembkit re?i?reaiir 
la lem pour oommeDecr une nonvelle oaixièré » et la 
pourratTre aînii, de signe en tigne, jusqu'à Fëqniaoxe 
d'automne, où il semblait perdre de sa force et vieillir, 
pour mourir au solstice d'hiver. 

C'est par la même raison^ comme noua Tavons fait re^ 
marquer dans le eourant de cet onmge » qne Ton voit ki 
Egjrptiens peindre le Diea<^leil auus la fignre dn TannaK 
on do Bâier cëlcsteb U est Osiris ^une^ Osins réd^smpleiir 
du monde, que les Egyptiens figuraient aussi .sous ces deux 
embliïmes, qu'ils révéraient et qu'ils consacraient dans 
leurs temples par des animaux ?ivanS| sous le titre reii<- 
gieox à^ummamm mcriëf k la oonscrvation desqnels île 
veillaient » comme s*ila eussent été la dÎTimlé même. Auts 
Lucien dit ^ dans son Traitd astrologique , que ê& Béiitr 
consacré dans^ les temples djimmorij ei U Boeuf dan^ 
ceux de Memphis , représenlaient le Bélier ei le Tau-- 
roau^célesUê , à Caspecl ei à f influencé d»»quêU oêê 
animaux êocréê étaient soumit* 

Il est constant que le fiimenz onole de Jupiter Âmmon 
empruntait Fart de la divination d'après les rapports frap- 
pfttM que l'on a ratnarqné qtie ce Dieu était atee les signes 
célestes , et particulièremoat d'après Mi positiou dam le 
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«îgne du Bélier , dont il empruntait la fignre et les foiines 
à réquinozedu pdntems; comme on Toit fiaochus prendre 
celle d*an Tanreta , et Sérap» s'entourer d'un aeipent à 
réquînoxe d'automne. Ammon on Jupiter « sons jirièê ou 

le signe du Bëlier, «était donc considcié coiiiiiie vainqueur 
des ténèbres et du malf par conséquent oomme le répara* 
leur des maux qui affligent la nature. 

Pour mieux faire connaître la maniàre dont les ancieni 
Vqprémtaîeiit leur Jupiter Ammoa, noua donnons sur la 
planche n* 4i , la grarure de trois camées antiques , do 
forme ovale , tirés du Muaœum Fiorenlinum» Dans Tun 
de ces camées nous voyons que l'on représentait aussi Ju- 
piter Ammon sous la forme d'un bélier, comme on a re-> 
piéwntë y dans des lems plus modernes , TAstre du jour 
paraianntaQprintemsstfus^n^, reconnu pour le Diea 
réparateur du mal , sous la forme d'un agneau^ Au dems 
de ces (rois monuraens remarquables, on Toil la copie 
exacte d'un basr relief du tems des premières époques de 
Tart en Grèce , ripréeenter , i"* Jupiter armé de son foudre ; 
^ Jnnon s^appuyant sur son sceptre « comme nous «▼eus 
ifu la Déeaie Isb sur h Table Iriaque $ S* Neptune agitant 
son trident ; 4* Minerve tenant l'olivier & la main en signe 
de paix. Ces figures , d'une grande beauté et d'un beau 
gt^le , peuvent servir ù rinlelligeuce des costumes, dont il 
fera fait mention dans le dernier volume de cet ouvrage. 

Tombeau de Jupiler* 

Cependant Jupiter » après une longue carrière 9 momnt 
^{mi l ile de Crète. Les Curèles» qui avaient pris soin de 8p^ ^ 
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enfance, prirent celui tle ses funérailles et lui élevèrent uu 
tombeau. âtti?ant Màrlianus CapeUa> Jupiler avait ca 
Ci*éte non seulement on turobeau» mais aussi une initiarion- 
rdîgieiue trèt-cëtèbre» dont les principale cérémonies 
isonaistaient à reTétir l'Initié de la peau d'un agneau noir, 
pendant les mystères de la nuit. Ailleurs , au printema^à 
la fête de la lumière ou du Soleil nouveau , pour exprimer 
publiquement Theureux retour de l'Astre de bonté, on 
immolait un agneau m Hionnear du Dieu sauveur du 
monde, on le mangeait an miliea des cria de joie et l'on 
teignait lee maiaooa en rouge (i). 

* 

I 

JDiçeraes manières de rejirésenier Jupiter. 

^upîter <?tait ordinairement représenté sous la figure 
d'un homme majestueusement posé , debout et barbu > en- 

*Td(^pé d'un mantean et laissant une partie da corps i 
découvert comme on peut le voirmr lesplanolies 43 et 45* 
Les principaux attributs de la dlTinité et de la royauté , la 
toute puissance et la douveur,sonl très -bien exprimés 
sur la statue , dont on ignore le nom de l'auteur , et gravée 

' plane. 4a : le ibudre de Jupiler est abaissé et dirigé vers les 
lieux inférieurtypour caractériser son état de repos.Ceche£> 
d'ceuTre de l'art fidt partie de» monumena que l'on conaerve 
dans la g^deri^ deFlorence. Jupiter fut aussi l'eprésenté ass» 
aur un trdne, le bras droit armé d'un fondre , tenant de la 
main droite une Victoire^ ayaut à ses pieds uu aigle et au 



" (t) Ls rtug» «si k MfmUUnètkfnt» onàùlmttmÊièn, coauM l» 
iMv-vkeohii d« roviirv oa des iMrw. 

TomelIL a 
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dessous les (Um foudroyés; tel on voit cites les mo doues » ' 
IKeule père, environne du ton le la gloire cc'lesle , écraser , de 
ses pieds divins, les Anges rebelles. Les Eli'usques donnaient 
des ailes à Jupiter comme aux autres divinités : on voifc 
aussi ce Dieu dans an quadrige , tratnë par des cbaranis 
conleor de fen , ou par des aigles. Le JnpîleriSërapis por- 
tait sor la tèle le modiuê » on boisseau. « Jupiter » dans 
9 l'assemblée des Dieux , dit Martianos, porte sur sa tAt» 
» une couronne enflammée^ sur ses épaules un manteau, 
» l'ouvrage de Minerve , et par dessus une robe blanche 
» panemëe d'étoiles, tenant de la main di^uite deux globes, 
» l'on d'or et l'autre d'ambre, tandis qu'il s'appuie de In 
» gauchesor une tortue^ fl a à ses pieds des aouliensTerts, 
» dont il presse un rossignol : emblèmes auxquds ondoit 
» reconualUe le maître de toute la terre. )» 

Minerve. 

3îinerve y Timage matérielle de l'entendement et de la 
sagesse divine , accompagne , dans notre Zodiaque grec , 
le maître des Dieux , que les anciens considéraient comme 
le principe conservateur de l'univers ( i ). Suivant les poètes, 
la Déesse est née du cerveau de Jupiter et elle Tint au 
monde armée de pied en cap » pr6te & soutenir la puissance 
créatrice qui Inî donna le jour* EDe parut au monde 
toute disposée à repousser le pouvoir destructeur avec le- 
quel le Dieu-Lumière, ou Jupiter , riniage de la sagesse 
étemelle , est perpéluellemeut en guen^. Minerve avait 



il) Vojf9% oe Zudiax|ae, pl/uicbe* 3j et 38. 
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plasîenTs attributions ; on llionorait oomme k Déesse des 
sciences et des arfs : elle apprit à Apollon à jouer de la 
lyre, L«s bom mes lui doivent , ajoutent les auteurs anciens, 
l'inTcnlioB des chars et des arts mécaniques. On représenta 
llmerre le eaaqw ett téle, année d'une lanoe, ayant on 
boadîer an bras, et snr le pectoral une espèce d'égide on- 
de plastron , qui est orné de plusieurs serpens et d'une tète 
deMdduse. Voilà les attributs essentiels de la Dresse , comme 
on le voit sur la planche 44 , la copie fidèle d'une statue 
antique» en marbre de Faros, cooservée dans le Musée Na- 
poléon* 

Ifinerre 9 aeloo les Grecs, resta Tierge) ils la eoosSdé^ 
nient oomme un antre Jupiter dont elle partageait le pou- 
Toir absolu ; ils voyaient en elle la fondatrice de leur ville 
d*Atbènes,el ils lappelaienlen conséquence Paltas Athena, 
Strabon parle d'une statue de Minerve , de la main de Phi* 
dias , snr le vêlement de laquelle on lisait le mot AeRNA \ 
elle tenait une pique à la main et on voyait un dragon & ses 
Jiieds : ( oe dragon est celui que Ton donpe à aaii^te Mar- 
. gnerite , et le serpent sur lequel la Yiei^ céleste est mon- 
tée (1).) On lit dans Pausanius que cette statue était d'or et 
d'ivoire; que son casque était surmonté d'un sphinx et 
orné de deux grifiGons sur les flancs. Minerve était debout^ 
continue le même auteur; sa tunique descendait jusqu'au 
boat des pieds ; sur son estomac on voyait une têle deMé- 



' (0 f^oy^»' t po8<* 106 «t 144 , poarquot on doaoe an dra^ 

gon à Mînte Ma^erite et ira serpent à 1* VioBa , «ooune k iris^ «t 
àPNiHrpiM, coann* 4 MiiMrra. 
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duse ei» i?oîre , et auprès Ue la Déesse uno Victoire haate 
de quatre coudées» £iie avait son bouclier à ses pieds j prêt 
de sa pique était uo serpent ; et sur le piédestal qui la soa- 
tenait» un baa-relief qui représentait Ftendore* Sniyant Lu- 
cien, Mtnenre inTenta l'art de Mtir les maisons, de filer 
de faire des toiles et des élofîes. Son culte était tellement 
répandu qu'elle avait des temples dans toutes les contrées de 
l'Asie , et même jusque dans les Gaules. Les Gaulois repré^ 
«entaient leur Minerre assiw, Têtue d*ttne tunique longue 
aana manches > coiffée d'un>casque , mais sans annes* 

On- connaît une belle psnntore antique , conservée à 
Rome ddusle palais Barberin , laquelle nous fait voir Pallas 
en repos , le casque en li'le et assise sur un trône riche- 
ment décoré. Nous allons essayer à décrire ce monument 
précieux 9 gravé par Jean-Jérôme Fresca. 

La Déesse a suspendu ses armes , ette est victorieuse ^ 
son'bouolier est à ses pieds. PSallas, le regard fixe , mai* 
plein de bonté , tient d'une main le sceptre du monde , ce 
qui e.st parfaitement désigné par une boule sur laquelle sa 
main est appuyée ; de l'aulie , elle prési iile aux hommes 
une statue de la Victoire, l'image glorieuse de sesinven* 
lions utiles et celle de son triomphe sur Tignorance. Paliaa 
est donc regardée ici comme la fondatrice des sciences et 
des arts et comme l'institutrice du genre humain* Le dossier 
du trône est surmonté de deux génies , symboles de l'élo- 
quence et de la persuasion , attributs essentiels do laDé< sse , 
,el l'on vut sur chaque côté du siège une femme nue et un 
cîgne. Les femmes nues seraient donc là pour exprimer 
que la vérité de la nature doit généralement diriger lea 
ouvrages de ceux qui pratiquent les aciences ou le» arts. 
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coinme le cîgne désignerait le charme et le bonlieur que 
l'ëtude des sciences ou des ai ls répand sur la vie de ceux 

. qui les cultivent? 

Winckelmann nous dit qu*on reconnait Minerye à sa 
tète penchée , «igne caTacténstîque de sa modestie, ainii 
qa*à aes yeux lerm^ Mmrvû , image de la pudeur vu^ 

> giaate « ne porte point ea tête avec fierté , «on regard est 
modeète, La figure que nous ayons sous les yeax , pl. 44 , 
rentre parfaitement dans la proposition de Winckelmann. 
Sa tète , coidce d un casque, se dessine majestueusement; 
aon col, dont rinclinaîson doaoe et gracieuse contraste sa* 
Tamment avec la séviSrité de sa stature et de son attitude. 
Les plis de son yétement sont cmé^ stcc beancoup d*art '\ 
ils laissent entreroîr le nn avec nne dAicatesse qui inspire 
le respect. La jambe droite ,^osëe en avant , est un signe 
caractéristique du courage et de la fierté. 

Minerve doit éti'e impassible comme la Justice , dont 
elle prend le glaii^e et la balance sons le nom de Thémii. 
n n'existe point de monument antique de Thémis , fil'e 
dn (Sel et de la Terre, soivant Hésiode, et mère des 
Heures et des Parques. Les anciens la confondaient avec 
Minerve , et c'est pour cette raison que l'auteur du Zo- 
diaque grec, décrit plus haut, planches 57 et 53, Ta placée 
après Jupiter ^et à sa droite; place qu'elle ocoiqpe dans 
rOlympe , snjf ant Fllliade d'Homère : Thèmie eet aeeiee 
à la droite de Jupiter, dit le poète. Aossi Toyons-nons 
régner sur raugoste visage de la sùtne n* 44 , nne douceur 
sévère , exprimée par sc3 yeux à deriii-loi més ; caractère do 
la suprême bonté, lapanage ordinaiie de la Justice* La 
jbontédansla Justice est une vertu sublime^ consolante pour 



99 MTTHOLOGIB 

les mallieDreax qa'éltedoitpitnir ou frappei ; elle eit expri- 
mée, dans la sia lue que nous a vous gravée, par le souris de sa 
bouche. Théiuis, sœui'de Japet , de Salurae , etc. , tante de 
Fromeihëe et grande-tante de Deucalion , fut remarquable, 
auiYant les poètes , par «b oracles qu'die rendait snr le 
mont Parnasse \ comme Minera, elle posiëdait lesscienoea 
et Fart de Téloquence s die fut la première, dit Virgile , 
qui , d'un esprit prophétique, chanta les grandes actions 
de !a postérité. Callimaque , dans son hymne sur les bains 
de M inenfè , donne aussi à ia Déesse de la sageise on esprit 
propbëliqneb 

La célèbre Mlaa qa*on honorait à Athènes, dont nons , 
ayons pai*lé * 'ns haut, est la même que l'Iris des £gyp-> 

tiens ; c*esl aussi la Cérès et la Paies des anciens Sabins. Quel 
rapport peut avoir la Pailas athénienne , présidant à la 
guerre et aux arts, avec la Paies des Sabius, présidant auK 
fites rustiques , et aTec Tlsis des Egyptiens , qui est la Lune 
ou plutôt la rttne da ciel , a dit Pioche dans son Histoire 
du ciel ? Ce rapport existe , parce que ces divinités , sona 
des noms différens , ne sont que Tiraage delà vierge céleste , 
qui se meut d'une manière uniforme et qui remplit les 
mêmes fonctions pour tous les peuples de la terre; etPluche 
en oonyient lui-même. Pandore est encore la même divi^ 
nité ; ce qui est prouvé par le fond de la fable faite sur 
cette Déesse mal&isanle , i-eprësentée soir le piédeilal de W 
MineiTe de Pbidiaa» 

Fandore reconnue pour être Minerve» 

On rapporte que Pandore fui envoyée par Jupiter j^oor 
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introduire sur la terre toutes sortes de maux , que ce Dieu 
renferma dans niie boite > de manière que la Déesse devait 
répandre ces maux parmi les hommes, pour arrêter, par 
cette &tale distribntion y les progrès de IVsprit et les cou* 
naîssances • qu'ils ayaient reçus de Promethëe. Cette boîte 
renfermait, entr'autres maux , la vieillesse , les maladies, . 
la guerre, les querelles , les soucis , la chicane, l'orgueil , 
la jalousie, rimpudence , Tenvie , l'oppression , etc. On voit 
donc que Pandore, façonnée par Vulcain» qui a son domicile . 
danslafialanccy l'un des attributs de la Justice, animée en- 
suite par Jupiter, et iaibant le mal , n*est antre que la Vierge 
on la Femme porte -ëpî. On remarquera , i* que Ton. 
donne à Pandoit* , comme à Lis , un coflVet , avec lequel 
elle introduit le mal dans ce monde; 2" qu'elle se monti'e k 
rhoriaon, lorsqu'on quittant le signe de la Vierge , le Soleil, 
en traTersant la Balance, prend le nom de Vulcain et 
passe dans Jes signes in&rienrs. # 

Ifmerre, suivant les Egyptiens , était femme de Vulcain, 
comme Vénus. Pandore est donc une femme malfaisante , 
cunime le sont Médée , Proserpine et la Vierge elle-nirme 
dans la position céleste dont il s'agit? Suivant Tertulieu , 
Pandoire est la première femme qui fiit 'couronnée. La 
Vierge', on la Femme porte-épi , est effectivement en poa* 
aetsion de la couronne cékste dont elle est aooompa- 
gnée(i). 

Les auteurs anciens donnent à Pandore la beauté de 



(i)Lt coiMtdlatioa ét la Couronne , appelée roin àÊargarita et Pt%»» 
êtrpine , ttt prédjèoMBt pUcfo cUtu le cid au deme de la Vi erge pi ce 
da'Beolèi» 
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Xénuê, la padenr et la chasteté de Diane » la vaillaaoe de 
Man et la force d*Herca1e. Cette Déeaie avait , comme Eve, 

}Aédée , le don de la persuasion et celui de Téloc^uence 
comme Mercure , Minerve et Thémis* 

PaUoê comparée à lêiê% 

« Qne Pallaa rÂthénienne « et Palés, la Déesse honorée 
» dons les Palilies, soient la m^me chose , dit Pluche ,on 

» 411 j>L'iil ji:gt'i' par la n sseinhlaiioe des fum lions et dos 
» noms. Paies donn.- des lois aux laboureurs d'Italie , Pallas 
a enseigne la culture aux Athéniens. L'un et Tauti^ noms 
» ei^iifieat l'ordre public. Or, Femploi d'iaie n'est antre 
» chose qne de régler Tordre public et le détail de l'année 
w par une diversité d'affiches ou d'attrilrats particulien k 
» chaque saison (i). D'ailleurs nous apprenons dans This- 
» luire , et j)ar le témoignage de Diodore de Sicile , que 
a la religion et le peuple dWlliènes provenaient originaire- 
a menl d'une colonie sortie de Saïs> ville de la basse Egypte, 
a et que la Pallas des Athéniens était armée de pied en cap» 
a parce que l'Isis de Sais était ainsi honorée toute armée. • 
Ainsi donc Minerve était adorée à Sus sons le titre de 
Dt esse-mère j ou mère <lii SuK il , comme Lsis , niere d llo- 
rus? L'IsIs de Sais était armée, suivant Diodore, parce 
que les habitans de celte ville se distinguaient communé- * 
ment par le nombre de bons soldats qu'ils fournissaient : 



(•} Ceci r>t bien prouvé par l'expliratioii de 'a 'l\ih!p Islaque, que 
tiuti.H avuus duuuéciLiu* le cumuituccm«ul du 6«coud vuluiae de cet 
ouvrage. ' 
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Uê honoraient par préférence Vlsis armée , parce qiieUa 
annonçait la levée et la marche des troupesm Martiamit 
nous peint MineiTe y oa Tltis mte du Soleil ^ portant nr 
la tète une couronne à eept rayons; elle pràidait à la aanté 
• font le nom de Minerve Hygia , et on lai donnait , comme 
à Eâculape , un serpent pour attribut. Pour faire connaître 
cette Vierge , pr«?sidant tantôt à la guerre, tantôt aux amu- 
sement ou à Tagriculture , on lui posait des couronnes et 
des firuits sur la tète \ on lui ofiait les prémices des mots- 
•ons » des yendanges, comme à Gérés et i Baochus; enSn y 
on renlonrait des attributs propres caractériser le motif 
dû culte que Ton avait à lui rendre» 

i>a CuUe de Minerve dtêM lee pmqtleê moiemn» 

Las peuples modernes ont ausn leur BHaerrcy onViei^ 
gnerriire. Le fcendeLouisXIIIy adreiséà la Vierge pour 
le succès d'un combat ; les Te Deum , les motets qui s^exé» 
cotent dans les temples en l'honneur de la Vierge pour lui 
rendre grâces des succès des armdes ; les drapeaux des en- 
nemis vaincus appendus dans les cathédrales ; Tentrée k 
cheval de Philq>pe le JBel , armé de pied en cap, dam l'd- 
gHse de Notre «Dame, on de la Vierge, àParis, après la 
victoire que ce roi de Fraifbe remporta , en i5o4 , sur les 
FlamanSjà Mons en Poêle /pour rendre hommage à la 
sainte Vierge du succès de ses armes, sont sans doute des 
autorités qui viennent naturellement à l'appui du rappro» 
ohemdit que nous pouvons fidre d'Isis ( la Vierge céleste ou 
la Femmeporte^pi) aOaitant le jeune Horus} caria Vierge, 
liioderne allaite on Dieu-Lumière régéaéralaur du monde* 
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Comme Vh\s tle Sais, elle préside à la gurrrc el elle est in- 
Toquéepour rheureux succès des combats. Miaerve, grande 
mèrt^ oa démêler , Minem dsmmtrée vierge êanMta^^ 
MiDcrre , la Déetae tU la ëogeêWf fluivant rczprcarion 
de» aneiens , est donc la même Vierge des peuples mo- 
dernes , siège de sagease, mère irèê^pure, mère trèâ-cfiaeiey 
mère m ns tache y t'galerueiit intercédée pour favorl&er la 
guerre et hoaojree après le succès d'une bataille. 

'J V M O H. 

/«non y fille de Saturne et de Bhëayëlaît considérée 
comme la plus grande des Déesses; on Fappelait la reino 
du ciel ou la grande Junon , comme hia que Ton appelait 
magna m/iter, La fière Junon , femme et sœur de Jupiter, 
implacable dans sa haLue^ et sur laquelle les poètes ont 
exercé leur imagination; Jnnon qoi a fiât Tecseff le sang 
d'Hector et celm des Trojens , pour se Tenger de llnju» 
que FAris lui avait fiiîte sur le mont Ida; Junon , dis - je , 
suivant Lucien et Apulée , est la même divinité qu'lsis , 
JDiaDc , Cérès , Minerve , ou la \ ieige des constellations. 

On représente celte Dée^ avec un air majestueux, un 
diadème blanc sur la tête , un sceptre k la main , et vêtue 
d'une robe de pourpre. Le lys lui était consacré , et on lui 
ceignait aussi la tète de cette fleur* En Sjrrie» on la re» 
présentait moitié femme et moitié poieson , oomme Isîa 
et comme Vénus. Junon présidait aux accouclicmens sous 
le nom de Lucine , et à la guerre sous le nom de Junort 
martiale. On connaît une médaille deFaustine^sur la* 
^eUe ceUe Déesse est représentée avec ces mots, Junoni 
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Lucinœ,: on prétendait qu'elle donnait la lomière ans pe- 
tits enlans venant dans ce monde. 

La statue de Junon, tircc du Muséum des Médicis, et 
gravée planche 45 , nous reprt^sente la Déesse debout , 
coiff«^ d'un diadème et dans une attitude imposante ;a(m 
brai droit(i) tenant une patère à la main ^ qu'elle présente 
anr spectal^ri 9 lemble annoncer qn'dle descend de Tjo- 
lympe pour répandre ses bîen&its sur la terre, tandis 
qu'elle indique de l'autre, qui est levé, que Jupiter, son 
auguste ëpoux , veille au bonheur des humains dont elle 
s'est fiute la protectrice. Les plis de sou vêtenient, ainsi 
que oenx de sa chlamyde, qui retombent par demère les 
ëpanki>aoiit nobles et d'un beau style \ la situatioa de ses 
jambes annoncent Tasinianoe } sa tète Aérée est d'une juste 
proportion , et son regard est majestueux. La fille du Tieœe 
Saturne 3 Tépouse de Jupiter, ne compromet point sa di- 
gnité ; elle se montre altière et inaccessible aux moi'tels. 

Sëmiramis fit bâtir > en Assyrie , un temple à Junon ; la 
Déesse a?ait sa statue à côté de celle de Jupiter : elle était 
jeprteitée assise et portée par des lions} on k reconnaissait 
i son diadème : Junon ^ indépendammênt de son diadème 
élepé en crête, est reconnaiasable à ses grands yeux et d sa 
bouche impérieuse , traits qui curactériaent cette Déesse^ 
BuÎTant Homère , la cheyelurc de Junon était fi'isée et ar* 
rangée^ arec soin. La grande Déesse Junon avait des boit 
consacrés en son booneur % taa cbar était traîné par dea 
paons; on loi sacrifiait^ conune.à Céràs> une laye blane/i€% 



(1) Je ^ Ibns droit, jpofcs qns 1« graron Mt du feos caiitnk« 4 



23 XYTHOLOGIS 

me 068 petits. SuTant Tibule , on l'appdait JNaiale oo 
loi offrait en sacrifice éu pain et da vin, et on rinvoquait 

. pour favori&er les amouiâ légitimes. 

C à E À 8. 

Oérès , fille de Saturne, d*0p8 on de Cybèle , ëtait ceo- 
. sidMe des anciens comme la Déeas» de ragricnltnre , et on 

' riionorait parliculièn'mcnt comme l'inventi ice de la cul- 
ture du blë , sous le uom de Silo , suivant. Klicn. Sœur de 
Vesta, deJimoa» de Jupiter, de Neptune et -de Piulon, 
Çérès eut » suiyanl la £ible , desparticolarités aecrettes avec 
Jnpîter , dont les suites firent naître Proserptne : oette 
•fille, tendrement aimée de sa mire, fîit la cause de jNt 
courses vagabondes et Torigine de ses chagrins. 

Les poètes de Tanliquité, inspirés par le feu secret et 
toujours sublime qui meut TuniTers , et que nous appel- 
loua barmonîe ^ont voulu désigner par Cérès Tabondance 
imtvenelle qui , tous les ans , oou? re la nature $ elle n*éuh 
pour eux que le symbole de la femme câesie , représentée 
avec un »'pi à la main , laquelle est censt'e instruire; les 
hommes dans l'art de l'agriculture. Par une suite d'obscr- 
Talions asti'onomiques , on a supposé que celte femme 
faisait mûrir les moissons, lorsque le Soleil , son mattr^ et 
son Dieu , l'absorbe de ses rayons A Ja suite de son triomphe 
solstiôal. Les mêmes poètes, pour lier plus étroitement 
leurs diverses fictions sur Cérfs , ont dit que de cette union 
divine était né Plulus, Dieu des ricbesscs. 

On conçoit aisément que des attributions ausâi impor- 
tantes^ accordées à Gérés par les législateurs, ont dû né- 
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fteaîremcnt la faire adorer comme la mire de la nalore 

et rc'-pandre son culte sar runiverBalilé du globe. Ainsi elle 
eut partout des temples , des autels , des sacrifices et des 
mystères. Sans entretenir particulièrement nos lecteurs da 
Culte de cette Dresse et des mystères secrets qui s'y pratî- 
^aienty puisqu'ils sont déjà connus par les ouvrages qui 
traitent de cette matière 9 nous nous bornerons » dans cette 
drcotaslance, à rendre compte seulement du motif qnr la 
lit honorer en Phigalie ( suivant Pausanias ) sous le nom da 
Cérès la noire ; siiiexiâu que ce nom et la description de 
la statue de la Déesse que Ton y révérait, peuvent confirmer 
Topinion que nous avons proposée dans notre premier To* 
lome sur le culte des F'iergeê noireê* 

Les Phigaliens» disent les poètes de Tantiquité, adres- 
saient des voeux à Cërès la noire y parce qu'ils supposaient 
que cette Déesse, après avoir usé d'un commerce clan- 
destin avec le Dieu Neptune , s'était affublée d'un vêtement 
noir pour chercher sa fille Proserpine, et qu'elle s'enferma 
de suite dans une grotte obscure sur le mont flaius» où ellé 
•demeura cachée jusqu'au moment où le Die\^ Pan » ensnî» 
vant ses courses champêtres , la découvrit par hasard. Pen- 
dant l'absence de la Déc&se , la terre fut stérile et sans cul- 
ture ;loul périt. C'est alors qu'iuie faim dévorante, en pour- 
suivant l'homme dans sa demeure , l'en chasse et le force à 
un travail actif et pénible* Telle est l'image allégorique que 
'ks anciens nous ont laissée ^ de la nature malheureuse el 
> dépouillée , lorsque le Soleil , en passant dans les signes in- 
firienrs , perd sa force et sa puissance créatrice ; c'est 
iainsi qu'ailleurs , pour exprimer l'hiver , on nous a peint 
Cybèle accablée de friiuaU et renversée de son cfiac 
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par l'aquilon furieux, lorsque ses lions (U'soli-s et mugis» 
sans 4 fuient devant elle. Pan, ajoute le mythologue, témoin 
det maux de la nature et des cris de ses habitans, qu*il 
rencontra henrlana dans les campagnes t snpplîa Jupiter de 
rendre Cérès & Funiveri et de Élire renaître l'abendance^ Le 
maître des Dieux ordonne, et les Parques ramènent aussitôt 
lit Déesse aux peuples de Phigalie. 

Les Piiigaliens , depuis cet événement y regardèrent tou» 
jours cette grotte comme sacrée. Ils y avaient placé une 
statue de bois qoi représentai t une figure de femme couchée 
sur une roche. Le corps de la statue était couvert d'une tu-« 
niqne qui descendait jusqu'aux pieds ; mais sur ce corps il 
y avait une tête de cheval avec des crins ; des serpens et 
d'autres bètes sauvages semblaient s'alti uuper au leur d'elle. 
La Déesse tenait d'une main un dauphin et de Tautre une 
colombe. 

On appelait Gérés mke de Bacchus » aaiols VUrgê , oa 
font simplement Viergê cilMte. Cest donc au ciel qu'il 

(àut porter ses regards si on veut connaître Toriginc de la 
fable que Ton vient de lire , et si on examine la position 
que tient dans le ciel la constellation de la Vierge, | on 
Terra que les attributs que Ton donne ici ù Cérès, ne s|>nt 
quedesimages desantres constellations qui raccompagnent» 
Cest ce que nous allons examiner* 

En prenant de plus haut la narration des Phigaliens sur 
leur Déesse noire j nous voyons qu'elle ne prend son habit 
de ^^ 1*1 qu*après avoir accordé ses faveurs au Dieu 
. lieptnne » et que c'est dans cet état qu'elle s'enfonce 
la grotte profonde du mont Elaius. Ce înit seul 
inflBft pour iioqs apprendre que c'est le solstice dld ver qo« 
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Ton a voulu peindre , i° parce que I on nous làit voir le 
Soleil dans le signe des Poissons , ou sous la forme de Nep- 
tune (i) 9 2** parce que le êolsUce d'hiver avait lieu 6OU0 
le Agne des Pciêêonê , lonqne Véquinost du prinUm» m 
reportait ao aigne du Taunau^^w la mêmeniiOD la deuil 
que porte Gânèa y <m le vUemmii noir qaVm Ini donne > eit 
rûnage des ténèbres qui cooTrent la nature, lorsque le 
Soleil , dans celte position , la prive de sa lumière. De 
même la grotte dans laquelle la Dresse s'enferme pour 
pleurer la perte de sa fille, esirimage de Thémisphère in* 
fiSrienr dans lequel la femme céleste , appelée ici Gérés et 
âilkocs PhMerpine » se plonge tons les jooss lorsqu^dle 
qnitte llioneon* On remarquera que oette même Vierge 
est précédée dans le ciel par le Ciieval , ou Ménalippe , dont 
on n a figuré, sur la sphère, que la t^te ou la partie supé- 
' rieare do corps» et par le Dauphin d'Arion , conune elle 
est accompagnée , d'mi cèté, du Serpent d'ËTe » et de 
' rentre » de THydro brûlante > du Loup , appelé aum Pan- 
tliére , et do'Gorbean de Coronîs, on de la Colombe, dont 
les ailes caressantes lui tonchent la main* Or, nous pen» 
sons que ce sont là les animaux et les monstres que les ' 
Pbigaliens ont remarqués dans la grotte d Elaius , ainsi 
que les attributs qu*ils ont damnés à le statue de Gérés qu'ils 
y adoraient. 

Ce que nous afcns dit de la Déesse lus dans le coucant 

de cet onrrage , peut s'appliquer k Cârés , que noos eon- 



(i) Neptone fiiH ptrtM ds «an» coMteUalNO » iaas UfMlk Véam . 
sneé MU éoeûcils* 
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ôdérons comme la même dÎTinit^. Comme hw, elle est 
Fâme du monde et la mère du genre humain : je siÂa 
Déesse dC une grande beauté , a>l-ellu diL en se préitentant 
pour la première fois aux mortels $ le lait ei le eang cou» 
Uni de met mameUee» Moaifimcon confient que Cérè| eit' 
le même personnage qnlais, et il ajoute que cette diTÎnilé 
peat être priae poiir tontes les Décases» 

Cérès est mère du Soleil : Triplolèrae , qu'on lui donne 
pour fils, en est l'emblêrae, comme Test Horus , fils d'isis, 
chez les Ëgyptiens. Cerès , animée d'un zèle vraimeutma* ' 
ternel , nourrit elle-même son fils et rabi^uye de son propre 
lait} elle le cacbe ensuite sous lacendre et le met dans le 
feu pour lui donner plus de force et plus de figneur. Ce 
fils chéri est un phénix qui ren.^ : » comme le Soleil, * 
de sa cendre. Triplolème est donc le symbole d'un cycle 
naissant, ou d'un Soleil nouveau , dont Cérès est cçnsëe la 
mère , comme on nous le représente encore dans beaucoup 
d'autres fMm7 On sera &cilement oonfaincn des rapports 
fpà existent dans toutes les narrations fiibolenses dont se 
compose la mythologie des anciens » lonqu*on verra dans 
celle de Cérès , son (ils Triptol' me monté sur un char , 
traîné par des dragons , courir le monde et enseigner l'a- 
griculture aux hommes ; car c'est ainsi que nous voyons 
Oairis, Bacchus , Apollon , Mercure > etc. ^ &ire les mêmes 
foyages et renq^ Ws mêmes fonctions. 

Lesmonumensantiqnesrqpréiententordinaîremept Cérès 
aTec un air triste et désolée , portant d'une mam un flam» 
beau , et de l'autre un bouquet dVpis de blé, groupé de 
pavots, et ayant sur la tête une couronue formée de la même 
nanièiet I^es chereux de la Déeiie sont relevés et retenus 
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sur le front par un bandeau en pointe. Ce bandeau est 
defciia dans la suite la coi iTure ordinaire de t^iutes les divi- 
mié» et même des Impératrices romaines. On voit encore' 
Cérès montée snr un char tiré par des dragons oudesserp eus 
' ailés , tenant un flarabean de chaque main. Pour caracté- 
riser l'dht»ndance, on lui donne de gi'o.v>io„s mamelles, et on 
lui fait tenir d'une main une faucille^ et de lautre une 
^erbe de blé mêlée de pavots. 

M £ a c u B. E. (l) 

Mercure est le même Dieu qu*Annhis , comme nous Ta- 
Tons démontré dans notre premier Tolome (a). Les anciens 
comptaient jusqu'à cinq diTÎnît^ du nom deBAercure, 
auxquelles ils donnaient des généalogies diffiSrentes ; mais 

la plus unÎTersellement adoptée est celle qui fait naître ce 
Dieu de Jupiter et de Cybèie , ou de la Terre , sous le nom 
de M AI A , qui veut dire mère , nournoe , ou grande mère : 
Nutrixefui est terra, Homère et Virgile font nailre Mer- 
cure sur le mont Cyllène, en Ëlide; mais Pausanias dit 
que ce fat sur le montÇoricé * ^ où il fut lavé immédiate- 
ment après SB naissance ^ aT6. de Peau qa*on avait puisée 
dans les trois fontaines. 

t Mercure , ou Hermès , nom quv 'ù donnaient les Grecs , 
qui Teut dire interprète ou m$k '^r , était considéfié 



(l) Pluton et Neptune , dout nous ne parlons point iôi , soiU rclaléa, 
plus haut; l'un pngv 77 , et Tatitre page 8j de ee même vuluiqe. 
(3) ybyex les p<i^e«53, 3^, $5, 56 et S?. 

JomelH. 5 
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, comme le Dien de l'éloquetu e , et on l'appelait aussi le Dieu 
de la parole. Ce Dieu a formé les hotnmen k la ci?iliiattoli 
|Mir ia beauté de aosdiMOiin , par le cliaiMa da sa voix at 
|far aoa adreœ à s'fexferccr à la Itilte % il éUit éoMs vné 
image da <mda Werhê diffin, u Eloqueat àlireiire , 
d'il Horace, pai- ta voix et parle noblo exercice de ton luth, 
tu as ti'ouv»^ l'art de changrr les moeurs sauvages des 
hommes qui se fiiisaieut que dè naître. Tu es Tin ven leur 
•«le la lyre à aept cèfdes, qaiae r^ourbe en demi-rond 9 qui 
résonne arec rbaModie la pk» doue» et dont les aons 
mélodieux étaient inconnus des mortels , mais qui sont re- 
cherches maintenant dans les temples et à la lable diishëros 
«ëgaux aux Dieux. » Suivant ks mythologues, Mercure 
-tira des «ons mélodieux du squelette d*une tortue que le 
ffii uvaH kdstfé eur le iivage> affiès la letnitade ses eanx; 
tétOiDieil|bjontentioib»fily d^lSoaillea da raniniali un 
Itisiktiment qu'il domia «nsnila A ApoUom 

( ommc on le voit , Mwcure est VinveiiteUr de la lyre; 
-on en fait ausiji le Dier du commerce et des voleurs, et 
'Von supposait qu't' cacliait ses larcins pour prêter à rire 
MxttNUulienf 4ii Hemèi%« passe pour le i^HSTigU- 
lant dèi ]Xe»X4 il Jte Cannait mk jour ai «vit s le jour 
«nème de sanaissanoe il vola les bceuft d'Apoilon* Enin , Im 
mouvemekis rafndés dé la planète Mercure , a fait dire aux 
poètes que le Dieu Mercure ^tait le messager et l'umbassa- 
deur de l'plyrapc^ qu'il ti'aversait les nuages les plus épais 
avecla rapidité d*un trait , et qu*il chassait loin de lui les 
MilB qui janrcieni fa. le gêner dant sa ooune» lia disent 
aussi qtt*emé etnfeflfeeirt d'une ?erge d'or. Mercure ooii* 
duisaii les ^mds des justes au séjour fiy^râme , et quUl 
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«tnMaût celles dtt pemn «« tribnnal.de Flntoa {i)» 

Lee Greci ont repr^aealé Hermàê, oa Blercore» tan(6t , 
mâle, tantôt femelle, et même quelquefois hermophrodiM; 

maison le voit plus ordinairement sur les mon uiuens sous 
les traits d*iUL beau jeuue homme dans l'âge de puberté. Oa 
lui donne un TÎsege gai et des yeux TiHû Mercure ae dîa- 
. 4îogm par nne fioeese aingnlière de physionomie > a dit 
,'Winckebnaim; dtaillenre il porte des cheTenzooartset 
.frisés; sa lAte est couverte d'nn chapeau (2) à rarcadienné» 
garni de deux petites ailes , comme on le voit sur la pl. 46, 
.figure n" 2. Il lient un caducée à la raain (3) , et ses pieds 
•aont garnis de deux talonnièresdW. /"^oyes même planche^ 
tfgaee n** 1. Cette atatue, déoonyerte Heccukmim , 
présente le Dien Mercure asnsaor «ne pierre, le oorpa ish» 
<«liné en avant, et la jambe gauche en arriére ; il s'appuie 
de la main droite snr cette pierre, et lient de Tantre son ca«* 
ducée dont il ue reste plus ^ue le bout euti'e ies doigts de 
ia statue. 



(1) f^o^M toBM«*', page 148 « la dsicr^timi (l*an momunsnt 
ti(^e que jmms afrsBf gravé , «ar bqntl MaMore 4tt représenté ex«t<* 
^ualêtu miiiittArs àê totaéuetent def àmm. 

(a) Ce chapeau , nomuié pétase , était , selou oertains auteurs , moitié 
Jtoir «t iuailié blanc; d'autres disent qu'il n'y avait que Uts ailee 
<doiit il cal surnionté qui fuiseat hlancfn s et noires ; qut les blauclios 
étaient le «ymbole des cieux , et les noires relui des enfers, que co 
Dieu visite tour à tuur : ou lui doiiue aofcii un manteau muitié noir et 
moitié blanc. Ou ujuutc que Mercure avait eu E^pte une «tatttO dou( 
ta face était en partie noire et eu partie dorée, 

(3) r9gfm.tim 1" , FSft?» , L'«ri|âae du oêdeeés «bHveaie. 
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Le Dieu Mercure e»>t encore représenté par lesancicnë, 
•porlaiU à sa bouche une Uute fiiile de roseaux, cùmme l'est 
celle du Dieu Pan ; ils lui douiioiit auaû uii glaive recourbé» 
nommé harpa , semblable à celui que noua voyons dam 
les mains d'Ânabîs sur le monument égyptien du cardinal 
'Borgia , gravë et décrit dans notre premier volume (i); 
'Comme Dieu de Téloqueiice, on voit uu.sbi .M(m cure sur les 
monumeiis , tenant une lyre ù la main , et avec une bourse, 
comme Dieu du commerce. Le culte de Mercure fut un des 
.plus répandus; il ^iait particulièrement honoré des Gaa- 
Jois sous les nom» d*jârtaien ei de Cesêonniuêm ' ( WoyeK 
tome.!** 9 page 57 ). Qn lui éleva des tombeaux comme 
aux autres divinités , dans plujfieurs conli'ées de la terre ; le 
^lus célèbre de tous e^l celui qui lui fut érigé en Espagne. 

ïJl* ù de la même piauclie nous fuit voir la gravure 
4'nn -monument antique, du premier style grec , de U 
jcpllectien Bmrgbèse » snr lequel Mercureesi représenté-sons 
les traits d'un jeune homme harbu , ayant des -ailes amc 
talons et un caducée ù la main. La position de ce Dieu est 

■ 

bien confirmée par ce passage du savant aulcui" de THis- 
toire de l'Art : u Quelque» ouvrages étrusques nous offrent 
Aici'core avec une barbe poinlue et recoui'bée en avant { 
ce qni fut la forme la plus ancienne des barbes que porl^ 
rent.ces peuples. » Ce Oieu^ nue partie du oorpsau» et 
le bras gauche enveloppé de son manteau qui lui couvre le 
pectoral gauche , est représenté conversant avec sa nour- 
rice, ou Juuuu, (][ui Tu vait uourri de jK>u propre lait peu- 



^0 /^V^ plaocheiS» à» IrolMtlim «oImmm , page 1 1^. 
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dant son enfance* De Tautre cûlë du bas- relief on voit le 
Bieu Man , lecasqae en tête , couvert de sa cuira88&, une ' 
piqae à la main ef aoil bouclier de Tautre , posé' debout 
devant la Dresse V<$nus , qui se montre pudique pui»-^ 
.qu*eUe est totalement couverte* 

B A C C B V ff. 

. Les diverses gt^ncalogics que les mythologues ont don- 
liées h Bacchtis sont sufDsamment connues ; nous ne les 
rapporterons point ici, cl h*)ij.s nous hornerons à dire que 
les altribulions qui furent accordées à ce Dieu nous auto- 
lisent à reconnaître Baccbus comme une image du Soleil, 
et par conséiquent comme celle dn principe de la généra- 
tion universelle ; c'est pourquoi plusieurs auteurs Tout con* 
fbttdtt'avec Osîrîs et même avec Jnptter : Tupiter e$t vient 
Pluie sol et Dionysius yO. dit un auteur aTiciou. k Le fa- 
meux Oslris des Egyptiens devient Bacchus chez les Grecs, 
et il conserve dans ce pays le nom qu'il avait chez ]g§ 
Bthiopiens et les Arabes , peuples voisins de TËgypte, ches 
lesquels le culte de Bacclius était établi depuis longtems. » 
. Suivant Philostrate , il y avait trois Bacchus reconnus, 
comme divinités ; savoir , un Théùain, un Indien et un 
u^ssjrien. L'Indien, suivant Diodore de Sicile, était tils 
de Jupilei* Ammon et d'Amallhéc (i) ; il fut nommé le 
Barbu , parce qu^il portait une barbe à la taamère des 



(i) P^oyes\z description que nous ayou.s (tonner daos ce volume, «!• 
Jupiter Aimnwi et àîjiiiiniUiée , pages 167 et 170. 
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Indien* , aîmî que nous le représente une slatoe en itawlire 

du Musée iNapoléon (i), que nous avons giavt'e sous le 
Ji" 47. Le Bacchus Indien , ou Barbu , était uni à Apollon y 
à ËscuUpe et à Diane, et Ton a|outaii à ton. nom répilhè(« 

Le Bacchn» Aaqrrien ^laît fib de Gérés « et îl paanit poor 
lai aToîr enseigné à apooupler les bœufs sons le joug pour 

)e service du labourage , et Strabon , dans celle circona» 
lance - l'appelle le génie de Cérès, 

Le Bacchus Thébain élait le plus célèbre de tous; et on 
Je faisait T ' ; de Jupiter et de Sémelée. La fable nous ap» 
prend, à ce sujet , que Jupiter voulant sauver son fils du 
•h&timent quUl réservait à Sémelëe, mit Baccbus dana 
aa cuisse, où il le conserva pendant neuf mois. Séméléo 
eut rimprudence d'exiger que son amant parût devant 
«lie armé de son foudre et paré de toute sa gloire^ elle 
fut consumé par le feu du ciel (a)« Les Hyades , les 



(1) Cette belle ftatue, d'un Myie imposant, a été longtcms ronuae 
tm§ le nom de StattanaptUe , roi de* AMyrien», et rhomme le plu» 
voluptueux de ton eiècle , À rtaue de riiisrripfiou Sardanafallo» 
qu'on a grarée mr Is Imv 4a vuDteeo dont cette statue a la poitrine 
«oir»erfe ; mais elhaélé rMdin A aa véritaUe déeignation par MM. Via- 
crati et Pctit-Badd, memtensdtlliulitol, doat IttommaiaMuces ea 
aDtM|iilléeiie penrent étra é^HtMpiet* 

(u) Ce trait de la fable nou» rcjirésenfe parfaitement la'Vi^^^|;e r^Iestfr 
cnibi âsée par les feux du Soleil , lorsque ret astre , en quittant le signe 
•oUtirinl du Lion , tt après aroir provoqué l'expluaion de la foudre , 
jiaaéc dans le signe de la Vi(Tp(> (pi il absorbe dans ne» feUXCt^a'ii 
tcad iaviaible aux habitana de la terre par cette poaitioo* 
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Bmxm et les Njaipheia*eiDperèreDt 4» Vwifi^ »i6t qu'il 
vil le jfMir I elles le cgoromièreni de lierre et l'entorUllvrent 
^'mi serpent dont la t^te porteil des cernes , afin , di( 

Konniis de ii Uact i- lu double nature do Bacchus , Serpent 
et Taureau ( vérilable .symbole des doux (f>quIiioxe3}î eiW 
fip Tiippeiia fifieckusy liber ei DiQnys|]4(i)» 



-(l) Le nom de Baechua ftiguitle crier hifn haut , et OB a dit que c< luâ 
je Dioeiyêu» , ou Dionysiuê , q(t'ui) lui donnait , n'était point le noii^ 
de ce Dieu , mais relui d'un ])rûtre de son culte ; repejidant il parait 
ccilaiti (]uc ce nom appartient ei>scntiellcœent à Iîa( i luis , puisqu'il 
exprime , d'une part , le nom de Jupiter, son j)èrG , et de l'autre celui 
du lieu de sa naïasancc , appelé Syaa, que l'on fixe aur ks cunUiiA do 
l'Arabie et'de l'Egy|>te. Cicéron appelle l'un dei Dêoacurtê Dionysius, 
On appelait Bacrlius Liber , pour exprimer la liberté dont il joui»* 
«it ) flenê ici , Ijiber , avec la jeunt ssv tlernelle de ton beau viaa^e , 
et qu' ainsi ta vigne jji\.sii<juc fie te quitte Jamais et ^ue ton front 9'>i$ 
toujour.'i entouré de lierre. 

On l'appelait aussi Lêneen , re qui t\^\fi% preisoir ( in»tltllB€nt qui 
•cri ù faire le vin ) ; O père l.éneen , puisque toutes choses .^ant ici 
rempli f s de tes prèsens et que le clia<np qui t'est consacré fleurit d'un 
nutonine vinnux , outre que la vetidiUif^ écume -^ar lei hordu dei ton- 
neaux ; 6 père l.éneen , après avoir quitté tes brodequin* , vien* 
tremper tes cu/.tses avec moi d(ins le vin nouveau! C'est ainsi c^a» 
• expriaie un pocte de l'antiquité en cUantaut le Dieu Bacrbns. 

Nonnuffdans *oii poème sur Baccliu», transporte cr Dieu en Syrie," 
où il lui fait rumbaUre Oronte , lcf|uel «c perce de son cpcc après avoir 
été raincu. Ce roi , liuirteux de w délaite , se précipite dans un fleuv» 
Qui depuis a porté sou nom. Suivant ce poète, il n'était bruit que det 
exploits du Dieu du viu , et il le fait pasaer en Auyrie cLes le prince 
SrAPHYi^Cfi 9U le prince Rainin , qui régnait cur ces contrées. Ca 
roi araitpour ûIsBotays, ou le prince la Grappe ; |>uur iemmc, U 
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Les GrecB reconnaittaient dans fiainhas le moleiir- 
èe la végétation unÎTerselle » et ils Toyaîent en lui la di- • 
TÎnité qui embellit la nature et la féconde an printenu - 
pour la rendre plus ulile encore on aufomne en la cou- 
vrant (le blé et de fruits. Ils rcprésenlaienl donc ce Dieu 
sous les traits d'un beau jeune homme qui sent pour la 
première fois le besoin d*ainier : des fruits , des raisins , et 
souvent du lierre» ornaient sa belle chovelnre blonde que 
Ton faisait flotter en tresses ondoyantes snr tes épaules^ 
d'albàlre : il n'y a yr/'à PJiœbus et à Bacclins à qui la 
jeunesse soit éternelle ^et il sied bien à Cun et^à f autre 
de ces Dieux de ne couper jamais leure <Aeveux. Cest 
ainsi que nous voyons le Dieu Baccbns représenté dans la 
belle figure , en marbre de Pâros , du Musée Napoléon , 
que nous-avons gravt'e , planche 48. 

Vm t*\nniin;iiit )'< nsemble de la statue que nous \ûu- 
]ons décrire , nous retrouvons , i° cette conception su- 
blime et savante que les anciens metlaîent généralement 
d^ns tons les ouvrages d'imagination \ a' nous y voyons 
cette sage et bdle exécution que les sculpteurs grecs avaient 
portée au plus haut degré daal'art. Enfin, raitîlude de ce 



prînrcssc Metui'; , un Ivresse , et ftour lieutenant de son palais, Pnitos, 
eu Tonneau. Nnus voyoïis donc , en suivant nicaie le« auteurs de l an- 
tiqnilé , que toutes les divinités des anciens n'étaient que des ëties 
fartir<*, auxquels le-s yiorfts ont fait des faunllcit fabuleuses , et nuus 
«(•mmea roiivainrus (|ne l'on n'avait d'antre but, dans les poèmes sa- 
ri es , que d'Iiunoier la n itiue d.)nt le .^dleil e.st le père , et que relui 
da cliantet le^i uuiubitubea luerreiiies duut cet A^lre-Dieu est la cauM 
première. *• 
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voroeaa précieux eai simple » noble et déoente. Letfoimee 
■nâles et femelles (caraclère distinctif de la paisstnce qni 

a en elle la force sufli&ante pour reproduire par sa propre 
volonté j, sont lites les unes aux autres avec tant d'art, 
et sont si bien Moiiesy qu'on peut les considérer dans leur , 
ensemble comme un Yrai symbole de rbarmonie ooiver- 
selle qm donne la vie; au monde* Baochns est Timage da 
Soleil , et par conséquent du verbe de la divinité uni à la 
matière : ce Dieu est donc le principe de noire intelligence, 
comme il est la source de la lumière. Bacchus , dans ce 
chef d œuvre , est simplement représenté avec une cou- 
ronne de liem y ornéo de son firuit, et tenant de la maia 
droite on thjrrse et de l'autre une grappe de raisin ^ on 
donnait aussi à Bacchus, comme à Osiris, pour draperie , 
une peau de daim mouchetée, que Ton supposait être Timaî^e 
du ciel semé d'étoiles, doul il était le chef suprême (i)» 
. Enfin cette statue est la représentation parfaite des al tribu* 
tiens que les anciens donnaient aux divinités de première 
fflagspi • 

Le ihyrse qu'on a mis dans la main du Dieu des vendange^ 
désigne le commandement et lui sert de soutien lorsque se» 
jambes s'affaiblissent par l'usage du vin dont il faisait sou- 
vent abus. Alors Bacchus chancelant se soutient à peine 
sur une jambe ; et c*est ainsi que les Egjrptiens » pour 
peindre rafiaiblissemcnt du Soleil en automne , ne don- 
naient qu'une jambe à leur Dieu Osiris (s). 



(i) Fojr*» dans le tome aeoond de eet ouTrage la graTurs de la TeUs 
Iwqae , bendeB» n* ii , et m detcription , page 29. 
. {■) Fiogm Um^ 1" de Cil oimage , pages 91 et 9a, ce^oe nona ame 
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Im QnoÊ domaîcnt «loore k Baodras ke txmm ém 
TmvaMi iqmnozial , comme les Egypticfu 1«b donnaient 

i Osiris , et ils rappelaient le Dieu aux cornes d'or. Nous 
«n avoua un excmpU» daui uo monument antique conseryë 
an Mus^ Napdëon , que nom af0BS gnwé pboohe 49* 
Ct lM»-reli«£| aonlpU aor k ptnae d'un vm, ropréNol» 
Bacdnu aoiif Its fttOMi da Minetaiirey aytnt na cor|» 
d'homme , la t^te et les pied» d'un taureau , conduisant 
sept femmes par la main , que nous supposons être lea 
Flë^iades , ou lea étoiles qui composent en partie la cont- 
«eilalioa du TauMB , dotât €€ Dien prend la ferma Ion- 
fiie YéqpSmix» dn printena «I amosea que ta pid» 
SMoe va lépandra TalMMidanM lar la terre (1). 



Ib'ice mf€t, ét ooiwaltei,Biâiii6 ▼otaine, la plaoclM 6 dn auMiniMaC 

é« k eollaelion Borgia» Jéeou y e rt àThébsi, ^nt imw stom êgidamo» 
axMi* 

wBUU* 

(1) Noos rapporterani ici quelques paragraphes da IVnmvgsda 
M* Dopnic , sur oaqu^a dit ds Bacdias àteasadé tsariaa , tmiau" 
wifitnÊU , parce qoa pons r<msid£n>iis las obssrtratiaiM da ca «araa| 
conaia sssBatialIsmsmt utiles â coonaltn poar l'aaylimlisn da lias» 
relief qae noua aroiisaoïis les yeax. 

« Ob disait Baoehos oonnia Oiiris, la Diea da labonraga «t dss s»- 
» flialllM» ou la Dien des opérations agrioolea, qui ootBaa an laver 
» des néladet ; grouiie Mcoilea plaaé sur as mémt Tsaream aWss tt 
)i dont Bacdias prend la liicaMi Aaz approdMsdallmr • aBoAft- 
» brait ooa iilto en son lionnanr «n Areadia , et Ton conduisait en 
V pompe à son teoiple on tanrean choiai dan» tout an Testa tnm» 
« peaiu Mans savas an Egypu» nna réidniania pratiqnéa an «a* 
• ment da la asod dXMcjs an antoaine ; mn k\af dss fléiadss, dana 
m InfBsHaaapoitttepalviaf 4'ar9<ailéd^«ripa Mar.OialMra 
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antë Btcoliiift au'aïQMit oà» Ttiiiqiwiir àû Tlnde , D paM 

s dans lec montiDieu* <le l'antiquité , le taureau connu «ous ]« nom <]« 
■ Taureau Dionysiaque. U t>t repit'.sc ulé agenouillé comme celui Hc» 
» splières, et il a prés de lui un tbyrsc orné de pampres. La plupart 
» dcà poètes l'appcUeut le Dieu aux cornes d'or , ou dont le front est 
» armé de cornes ; tel il est peint par Horace et par Ovide ( vayet 
» tom. a , p. a5 , pl. ao ). J'ai vu un vase antique, dont était pussev^eur 
» M. d'Orsay ( amateur des arts , demeurant i Paris ) , sur lequel 
» fiacchus était rcpréfctilé avec sept filles. Il arait la téte , les pied* 
» et la queue d'un bœuf , et dis lormcs a»iez semblables au Xfino^ 
» taure , (ils de la Fiéjude Pasiphae , plarcc sur le t.iureau , sur CA 
D taureau dont cette fille étiit amoureuse. Chez les Argiens , pcuplo 
» qui adorait la Lune , soit To , soit Isis , sons le symbole du signe cé^ 
» leste dan» lequel cette Dttîse a son exlialtation , on disait que Bac- 
» cbus était hovi'gène , ou né d'un bœuf, lo , clicï ces peuples , avait 
M eu, sous la forme de rachr , un fils appelé f/ja/j/itiS , qu'IIéi'oduta 
» dit être le même qu'Apis , ou que le Dieu -Bœuft image TÎTant* 
» d'Osiris, suivant Plutarque, et du Taureau céleste , suivant Lucien. 
» Ainsi Epaphus , Apis , Bacclius , Osiris , avaient tous la même 
» forme du signe équinoxial , dans lequel avait été transportée lo ou 
» Itis , et daua lequel le Soleil et Ift Jaunê a'uniaMÛeot A l'équiuoxe da 
3> printemt. » 

C'eat «usât pour exprimer cette réailion da Sc^îl et de U Lune dan* 
Ir Mfpe da Taureau i Téquinoxe du priulems, que les Egyptieus re- 
présentaient aouvent leur Déetae Isia ayant sur la téte les coroos da 
Taureau, entre lesquelles on voit le disque de la Lune, et ils pla« 
çaient, par la même raiaon y le symbole d'Isia, ou le disque de la Lune» 
au milieu des cornes de leur Taureau sacré ou de leur Dieu Apis. Il 
fnffira, pour a«n cooTaiiicre« d'examiner les monumens égyptiens « 
ainsi que cens que aoiif aroaa fpvré» dans notre ouvrage sur les ffi/^ 

cet ouvrait. 
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CD %fpte pmr y elueigiier ragriciiltiire ; car on teil que ce 
Dîea préndait aa labourage et aux semailles» comme Oâris^ 
q;ae Toii représentait sous la .forme du boeuf Apis , et que ce 

fut en Egypic qucBacchus phuila Li vigne *t qu*il y fut 
adorë comme Dieu du vin. Nous sommes d'aulanl plus 
ibndës à proposer celte explication , que nous ne doutons 
pas que le sculpteur , en donnant au Dieu Bacchus les 
Ibnnes du taureau , a premièrement eu Tinlention de 
peindre la position que le Soleil prenait alors & l*ëquiiioze 
dn printems , cuniiiie il aura voulu lixcr ensnite IVquinoxe 
d'automne (dont i'inlroduclion avail lieu sous le Scorpion) , 
en donnant à sou lu^'ros les attributs du Dieu Mars , expri- 
més , i*par le bouclier qu*il a jeté a ses pieds; s" par Tarme 
offensive qu'il a mise dans sa main , et enfin par Tautel 
qu*il a placé devant lui (i). Ce monument précieux serait 
donc la rcpreiientation des deux l'quinoxes , dont le Soleil 
Vrait le chef; car cet astre ouvrait alors celui du printems 
par sa présence dans Ic^ signe du Taureau , lequel est ac- 
eumpagné des Pléiades , Comme il fixait celui d automne 
par scm entrée dans le Scorpion » le domicile de Mars , qui 
se trouve placé dans le ciel auprès de Tantel des Dieux* 

La planche 5o nous fait voir un groupe antique 
représentant Bacchus donnant des leçons à un jeune 
bacchant qu'il instruit dans ses mystèi^s. Le Dieu du 
tin , élégamment deisii^ , est posé debout et dans 



(i) Horace donne des corne* d'or 4 Baccbiu lorsqu'il le fait des» 
éeodre aax enfers , et il le considère Gomaie aa goerrisr v«leareax , 
malgré ses furmeedoocee et coolantet. 
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«uw attitade simple , ayant le bras ^ndie appnyc sur Vé/^ 
paille de son ëlève. Celui-ci , également debout, serre le 
corps de son maîti^e d'une main , et le presse avec tendresise 
contre son cœur. Sa jolie lête, lëgèrsBient levée et pos^ 
tor on col âégani , se dirige vers les yenx du Oien mi* 
nient âoqnent et ordetenr de la science ; car ks andeaa 
supposaient que BacchosaTait enseigné' l'art de la Ternfi« 
cation : le regard du jeune homme est attentif; il écoute 
son précepteur , et sa bouche demi-ouverte peint paHaite- 
ment l'action d'un élève qui entend pour la première fàm 
des discours qui flattent sa cnriosilié* 11 est couTcrt oomm 
le serait Bacclins hû-mème , d'une peau de cerf ou de pan- 
ihhre, Tétement appelé nihris, dont nons avm» parlé plua 
hiiut , et il tient de la main gauche une corne à boire, vase 
dont les anciens se servaient communément dans les repas^ 
et que Ton donnait quelquefois à fiacchus. 

Bacclianaleê el feUê en rhormeur de Bacchus* 

Les fêtes en l'honneur de Bacohus avaient deux époques 
fixes dans leurs oéLébrations» La première se donnait à i'é» 
qnînoxe du printenia , sous le nom âejëie iiiphaUiquê. Le 
but que Fou se proposait par cette ftte était d'honorer W 
principe de la végétation uniTeneOe , de la force féconde f 
et le peuple, en sadiessant au Dieu qui eu était l'image, 
avait rintenlion d'obtenir sa bienveillance en faveur des 
récoltes. Pendant tout le tenu consacré à cette fete, un 
nombre de jeunes Tierces promenaient dans ka YÎllei un 
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fimUai (t) poIom>I ^'dla «went oné de coormuies et 
4e gsîrlaiidtt , ooMfMiées de Teidure et de tontes scnrles de 

fi«urs« Des jeune» homintis ( ou bacchanlê ) marchaient en 
eidcnce ckvani le curlège , au son de divers înstrumcus et 
ê^vae musîfpic yrnimcnt bachique. Souvent les femmes du 
Mrtige ( on ies bacchaniêê) « mnei par un aaiat enthoa* 
mÊÊÊoe pendant la nnrehe , alkient, en bondissant , ae frap> 
f«r la tète , pur dëTotion , cMitre les pheTlat , dont on 
multipliait les imagos , et que l'on appenilait à des branches 
de {MBS plantées çà et là sur la route. Ces Ries se terminaient 
ntéinaîilBiiient par des initiationa aecrettes» 

La aedMidey hietitaëe à T^poqne de» vendanges > avnt 
vicaraelèinmofnB felîgieuz , et la )oie dn peuple , pixK 
«nqode par la vue d*nne réoolle abondante en fruits , sTex** 
primait par des heurlemens de toutes espèces qui tenaient 
da délire» par les cris répétés de Euan » Ei^e , et par des 
anonvemens furibons. L'image de Bacchus était portée en* 
Iriomphe; le» Monades et les Bacshants» à moitié nus, seu- 
lement couverts de peau de tigres ( voyez la plénche 5é) » 
armés de thjmes et de torches allumées , dansaient et cou* 
raient par les chemins comme des furies. Saisis d'enthou- 
siasme par le Dieu Becchus , ils faisaient des cabrioles , 
des eants , des bonds » a» son des cymbales , dessistreset dei 
«rotBdes.( Cet iastrameat se frisait monvoif avtec ki pieds^ 
«amaon k vest sur le anmniittt antique, pL5i» qoê 
anaarm gravé ^*après le UMi%tt même )• Les acteurs 



#>festooM 1**, |»*ft« Si , io8, IC||» IIO^ lia «I t65-« OS^ 
, MU» Êsna» dit du culte du PhaUiit» 
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éa — rtèg€ , le JIgttiitnt le fîiage ai tetorps , m Màwkwa^ 
éntm cet état , sar d«9 otttres remplis de yin , dont iU sa-* 
Tourakat le jus de leras en tems ; et , lorsque l'ivresse se 
faisait sentir fhomnieâ et femmes se livraient à tontes sorta 
àê VÊummimm «i à tout lie «sc^ qyt pmowM Tabw 
dn Vin» 

Xa ptadlè 54 MM inU Toîr deux bMchânW dtnartel 

d'irresse absolue; Tune est figurée piroitaut sur une jambe, 
l^anl les yeux hagards et les cheveux liérisâés ; Tautre la 
l^te renversée^ Ita clievenx épun et le owpê dans me «t* 
titnie ibfcéef ^ pcmle le pMnesMint pmr nm ptftil» 
idole qn'eUè lieni à la mmm» On ywi enoore an de—i da 
cca fîgiirea antiques» la gravnfed^m canidavapté» 
aentatit un Bacchant s^exerçant avec un bouc. 

Les i^aochanies et les Baccbaats , poar se déguiser » oom» 
■nanfljiffnt |»ar se couvrir les joues du sang des tictiniea 
f ne foiiaaarifittl& la dÎTmitiicn^nita ik préiMswtla jm 
dkni>&jBi»dnnânn, et fliênse la lie de tîp (i) ; âsaedin»* 
paient aussi avec les peaux dès Tictimes , telles que boucs, 
cbèvres , tigres, etc. Dans la suite , des hommes s'iutrodui^> 
nicant dans ces peanx et marchaient à qaatre pattes à la 
«ërAMnie» ayant apr h visage ém Mangnis bidana.» fUii 
dréocrces d'arlirai et imitant ranimai qn'ib Tonlaient repré- 
eenter. Dans les mystères qui suivaient les orgies , on sacri- 
fiait un porc eu lliouiieui* de Gérés, ei uu bouc (2^ à JBae* 

il) Sîaas pmioiis fn de M est msau l'oi^ da mffvdoataca 
Jouast se ooDTnnt cocovs Je Tinft. 
Xs) On eoadoiisit la TictUne par ki cocast, fus Vua aeait dwési^ 



« 
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ditif. SiMne » porté fior un Ane , terminait ordlnaîremait 
le cortège ( payes la planche 55 )• Sa prëience , disent lea 

anciens auteurs , annonce l'heure du repos , SiLEN ou SlL- 
VAN , salut f repos. 

C'est ainsi que ces fêtes ind^entes (i ) et tumultueusef 
aont figurées sur nne grande quantité de monumens anti* 
iques , d'après lesqoeU nous avons dessiné celles que nous 
ayons numérotées 5i , 55 , 54 et 55, et q ue nous allons décrirOé 

La gravure numt'rok'e 5i e^l la copie d'un fragment an- 
tique sur lequel on voit troU liaccliants occupés à leui'sjeux 
clà&ire delà musique; ils sont accompagné'» d* une Bac* 
cliante presque nue, et d'un Satyre qui joue et danse an son 
d\ip tambour* La cyste mystérieuse de Bacchns n'a point 
été oubliée dans celte circonstance ; car eille es! figurée ans . 
pieds de la Baccliaule qui occupe le milieu de la bcène. 

La planche suivante, numérotée 63 , nous fait voir une 
bacchanale à la tête de laquelle Bacchus préside lui-même» 
ht Dieu du vin > paré des gr&ces de la beauté pariaite» oom 
la marche ; il est représenté debout , tenant d'une main soa 
tfayrsé et s'appuyant de l'autre sur la belle Âriadne , qui 
s'est emparée de 5a lyre puni- égayer le cortège ; ses doigts 
délicats eu tirent des sons harmonieux, et son amant lui 



^pHUid c'étsU nn boac , et par une chaîae de fleurs » mêlée de rabsat » 
qoA foo paMaît an col de l'aniaia] , quand ceuit un porc. Oa i'iin« 
molait ordiuainunmit mit l'autel aaaré, et on le £ùaait f<6tir, a dit 
.VirgOs, avec du boU d« coudrier. 

(i) Cea mystères devinreut ai scandaleas & Rome» que U86aal Ait 
obligé de reudre | Tan deBooie (68 , un décrelpottr les suppriBsr dans 
toate ritaUe. 
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exprime sa tendresse par un regard doux , par&itemctit 
ei^rimë «ir le marbce» Une panthère , couchée ans pieda 
d'Ariadne » conaerre prédeuaeoicnt le thyne de m mat- 
tresse t plus loin , on Toit nu Baccfaant h moitié Ivre qn( 

essaie à taire dis pas de danse eu prenant une utiitude for- 
cée , tandûiquu l'extrémité du buë relief le sculpteur a re- 
présenté un autre fiaccbant totalement i?re et qui est prêt 
k sacoomber liii-^mème en votdant soutenir le grand^prélrt 
officiant » lequel est tellement sayoaré de ?in , qu'il ne peut 
rarnaver U coope deis secrificea qu'il a laissé tomber par 
terre. 

Le Dieu Bacchus paratt «ouvent lui-même sur les mo^ 
onmeos antiques , sous ia forme du prêtre grand sacrifi-» 
falenr , et on lui donne quèlquefins nne mitre comme à 
OeîriSf JLa mitre lydienne eottronnem ia chevelure ^ à 
dit Fkx>perc0, el ia coupe d'or , por-téa par le grand-^ 
prêtre , verset a le vin devant la porte du temple» Dans 
ces sortes do sacrifices , pendant que le grand^pr^tre, mu 
d'un enthousiasme bachique, penchait publiquement I4 
poupe d*or de son Pieu et en Ikisait couler la U<pi0or 4 
grands flots» les ^acohantea» animées d*nne sainte fureur , 
armées de leur» thynes et jouant avec des serpens , gesti* 
calaient en cadence , eu frappant sur do légers lamboui-s , 
duDt le bruit qu'elles eu tiraient faL^ait retentir les airs, 
( oycM les planches 5 1 et 54 sur lesquelles on a représenté 
pne Bacchante telle qu'elle peraisaait dans le» saoriflcee. ) 

Le n*55 nous f^ît voir Silène triomphant et monté m 
fin âne, suivi et précédé de Satyres s'exerçant sur des ins« 
trnmens ; près du nourricier de Bacchus , nous voyous une 
bacchante aripue dp s^^r^cns, qu'elle agite duvs les hlivh , 

ToweW, i 
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taudis qirun prêtre, accroupi sur le devant de la scène, ouvre 
la cyate «acrëe , et en retire pliunean anlres serpens. 

Le ferpent , ainn que les autres attributs donnés au Dieii 
Bacchnsy et que Ton remarque soayent dans les fttes ba- 
chiques repr^ntëes sur les monumens de ranliquîtë, sont, 
comme dans beaucoup d'autres fables mv lliologi(juos , 
rimage dus consteliulions , à Ta ide desquelles on fixait la 
position du Soleil 9 que Ton voulait chanter et honorer » 
qu'importe le nom qu'on lui donnait dans ces fables; car 
iorsque le Soleil , an solslioe d'été , triomphe du Lion , !a 
monture de fiacchus h son ratonr de Hnde , on voit cet 
aslre accompagné de l'Hydre !)rûlanle , laquelle porte sur 
aon dos la coupe d'or que l'on mel toujours dans la maia 
du iila de Jupiter. Lorsque l'Aslre-Dieu , fort et vigoui'eux , 
tout resplendissant de lumijt^re » quitte le signe du Lion 
jpoiir s'unir k la Vierge et marcher de suite vers le ScOp- 
pion , où il fixe l'équinoxe d'automne , on Toit paraître 
avec lui Jaiis le cit i , i" le Serpent d'Evoqué l'on a plac(î 
daua les mains des Baccliaules el dans la cysie des mys- 
tèresf 3* le Loup , ou la Panthère ^ la compagne fidèle dd 
Dien du vin; 5** le thyrse 1 le Centaure et l'autel des Dienz , 
lesquels jooent un rèle dans, les festina consacrés en Thon- 
ïieur de 13accha9 , parce qne lorsque ces fî^i'es eelesles ac- 
compagnent le iSoleil . elles annoncent la malurité du rai» 
bin , et par conséquent l époque des vendantes. C'est aussi 
À l'époque de raiin<f'eoù le Soleil s*unit à la Vierge céleste 
qne l'on onit lè Uien Baechus à Ërigone.» ou à Ariadne 9 et 
Von remarquera encore que le mot sacré Eve, que l'on ré^ 
pétait dans les f^tes célébrées en l'honnenr de Baoohus, est 
)c uum que porte lu coneleilation.de la Vierge. 
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Dans notre bas-relief, Silène est reconnaissable à sou 
éaorme groaieuret àaoacorpscouTertUe poil, ainsi qa'aii' 
éutre fragment ânlîque , qoenons avons gravé «fparément» 
nous le représente , planche 56. Son (roùt chanve est cou» 
ronnë de lierre , son 'gros nés est reUronssé , et il tient à 
la main une tas.se que le cortùge a le soin de lui remplir 
4e vin. On le recunnait principalement, dit Suidas , à son 
air enjotté.et railleur. Nous rapporteroiiâ ici u|i tableaa 
charmant, qne VirgUe nous a laisM^ snrle aourricier de 
Bacchtts (i ) dont vinci rexplîcalion s 

Deux jeunes Satyres virent Silène t^endn dans nn antre 
et ronflant d*un profond somme ; il avait toutes les veines 
gonflées du jus de Bacchus, dont il s'était largement com- 
bli^la veille , comme de coutume* Sa couronne de lierre « 
liieB tressée , ^taîl« près de lui , tombée par terre. D'une 
anain il sensait nn grand et long broc de vin dont Tanst 
^laît demi-usée. Xes denx SaTyi'eseurprennenten oet étai 
le vieillard , (jui Jonglems s'était moqué d'eux en leur pro- 
mettant des ciiaii.sons; ik le lient el reiikiceiit avec les tresses 
jnême de sa ^urouue : la plus clKirmante des Naïades ^ 

(s) Sihnum pueri somno videre jwenUm y 

Jnfiatiun hestemo votât, ut semper, laccho, 

■SêHa procul iantùm capiti delcpsa Jacebant: 

£t gravis attriid pendebat 4:antkttmt 'tuud, 

^gresû {nam sœpè senex spe earmînîs mmho 

JLuserat) ùtficiwit ipsis ex vimada sertis : 

jtddit se socUun , tinùdisque superrenit \ÂEgIe ; , 

sJ^gle Nàtadtjan pulcherrima : jamque videnti 

Sanguineis front cm moris et tempora piagit* 

Jile doLtia jidens , .•«•#«...-. 

(Viii«ii.i,Ecl. VI.) 
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£g]^ 9 la belle Egl^ aarvient et ae net ét la partie; elle 
«ncourageles deuxadolescemet barbonille a?ec det mûrefc 

les }oaes et le front de Silèoe^ qui bo i'ë?eille , el se met à 
^iie de la plaisauterie. 

Alontm^ de Bacchiu et de Silène» 

! I/âne ^taîi coneacré dans les mystères des ancieas; on 

en a fait la monture de Bacchus et celle de Silène, comme 
ou le voit sur la planche 55. Flutarque nous représcate 
Typlion moiilc' sur un une et fuyant à toute bride devant 
Osiris , contre lequel il combattait* Loi'sque l*Ane , placé 
dans la constellation du Cancer, appelée aussi /et dneê » 
^tait le point solslicîal d'tHë , on le lieu le plus ûefé de la 
course du Soleil et de sa plus grande force ^ par consi^quent 
de son li iomplie, ou a suppose que Bacchus avait achevé 
aon triomphe moulé sur uu atie» et que cet animal et ses 
compagnons, que montaient ies Silènes et les Satyres, qui 
formaient x>rdiuairemeat le cortège du Diieu du TÎn^s* 
mirent^ bcaire en même terne d'une telle iôrce , qu'ils e& 
frayèrent et mirent en fuite les Géans, les mauvais gûites es 
les princes des ténèbres. Bacchus n'est pas la seule divinité 
■que Ton nous repic^LUlc monté sur uji âne le jour d'un 
4riomphe; les anciens et jnéme les modernes nous en four- 
laissent Texemplc* 

Nous remporterons ici un passage tiré dn grand ourrag» 
4le M. Dupuis , pour mieux fi^ire ccmuailre i nos lectenn 
ce (}ui a doiHié lieu à cette monture exiraordinaire, aussi 
j)eu convenable à la divinité, que l'allure seule de i animal 
proroque le rire ei ne présente qu'un tableau gi-otesqne 
ioiiqU'til est monté par un iadindu : «Non jeiilfrocnt la 
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» terre fournît les •tlnltnta des saisons , dît ce saTant , 

1^ mais le ciel lui-nitiuc; fourni t la parure du Dieu-Soïeîl 
» dans chaque saison , et l'image des signes sous ksquelfl 
» chacune d'elles commençait , devint la forme sous la- 
1 qmUe on peignit le Soleil de cette saison r aussi la pean 
» du Lion derint le manteau d^Hercnle, les cernes dur 
» Taureau parèrent le iront de Baccbus' , et le Serpent 
ji d'automne entoura de ses longs replis la statue de Séra- 
9 pis , environ 'j5oo ans avant noire ère , loiïque ces cons- 
». tclla lions répondaient au commencemeut des saisons* 
9 ( ojrez tome 9 ^ les figures que nous avons gravée^ 
9 planches 30 et 93 , et dam ce Totume la planche 49. ) Ces 
» attributs ont diangë dans la suite « lorsque d'autres con»^ 
» tetlations vinrent les remplacer & ces mêmes points pari» 
» précession des équinoxes. Ainsi Ki 13élier , succédant ail 
Taureau , fournit au Soleil la coiflure qui parait sa têlo 
» sous le nom de Jupiier-Ammon (tfoyez dans ce volume 
» la planche ) $ il ne naissait plus exposé aux eaux dil 
» Verseau» comme fiaochus, ni enfermé dans Tume commé 
» le Dieu Canope des Egyptiens; mais il prenait naissance 
» dans les élables d'Augias, ou du Bouc célcsle, qui avait 
» été, suivant Eralostliône, nourri avec Jupiter sur le 
ya mont Ida , et à ce titre placé an nombre des constella** 
» tioo»>sooa le nom d*(Bgipan. C'est le fiacchus, fils dé* 
» Capriusy dont parie Cicéron. Comme Bacchus> il aehe« 
» vait son triomphe mbnté sur l'Ane placé dans les étoilei 
» de la conslellalion du Cancer , qui occupait ^lors le point 
» Bolslicial d'été , ou le lieu le plus élevé de la course du 
H Soleil qu*avait autrefois occupé le Lion. La voixdecca 
» Anes avait effrayé et mis en fuite les Géans , ou lesinp^ 
» p6ta du principe des tâièbret^ devant les Satyra et lee. 
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» SîIèiieSy compagaoQA de bacchus, qui les montaient , 
» comme àjalrefoit cei mêmes. Géants avaient ûii devant 
» BacchuSy métamorphosé en Uod» ceponssant avec set 
» grifiês et ses dents terribles le fîuneux Bhœtus , qui, avee 

» les autres (iéaiiLs, avaient voulu escalader le palai$deJu- 
h |)iter , ou du Lieu qui diiiti ibue la lumière. Ou seul bien 
» que c'eât la m'ine fuble , faite ù deux époques difl'érenteSy 
1» sur Je triomphe sokticial du Soleil» qui eut lieu sons le 
» Lion, ancien trÔne d'Oros, et ensaile sous le Cancer , oik 
» était l'âne que montait Bacchus dans le triomphe du 
)> Soleil sur les ténèbres^ figurées par les Géants, n 

Les Egyplieus avaient Vùnc eu aversion , parce qu'ils le 
considéraient comme la moulure de Typhon. Le poil de 
r&ne 9 dit-on I est roux en Afrique ; aussi M. Paw assure 
^ue k couleur rousse annonce le germe d'une . maladto 
dans les animaux > et en particulier dans les hœn6 et lea 
▼aches. Ce savant, qui considère la religion des Egyptiens 
comme une jierrectiuu de leur n i;imi' di<'léUque, croit que 
c'est cette ruisou-là qui a déterminé leurs législateurs à Jeter 
nne grande défaveur sur les dnes. 

L'âne portail souvent les objets sacrés de la religtonchcs 
les anciens. C'était sur des ânes que Ton faisait pnrier d'A- 
thènes à Eleusis tout ce qui était nécessaire à la célébra- 
tion de la fête. La haine pour l'une pa«sa aussi chez les 
fiomains ; il était pour eux un symbole de moquerie : ce« 
pendant , suivant Ovide y ils s'en sefvaient dans les fôtas de 
Vesta , parce qu'ils croyaient que lea crié de cet animal 
réifeiilènnt f^eêta , à qui Friape voulait faire pioiencm 
pendant son aomme'iL C'est pour celle raison que les bou- 
langers chargeaient un àuetles pains qu'ils ollraitril à \ esta 

le sixième jour des ides de juin, ils élevaient aussi^ dans^ies 
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cthiinpf ensemences , une tcte d une di'pouilh'e , p^'e sur 
«ne longue perche, pour le* pr^senrer de la rapacité diH 
oiseaux , comme nons voyons- encore nos paysans planter 
sur leurs terres des c'pouvaiilalLs. « On ajoute encore à la 
t^le d'âne une soniielte , pour «ûia^eL* les oiseaux, et pour 
lut dooner plus de ressemblance aTeo Tàne de Silène, qui 
en porte toujours une «m* les monnmens. Ceat aillai qu*il 
est rcprésanlé aur une urne de la Villa Albani.» 

t 

Apollon. 

j4poUan , Dieu du jour , ou le Soleil. Nons sommés loin 
#e croire , comme nivcélèbre orateur romain , i rexîslence 
é'oB personnage sons le nom d*Apollon. Nous convien-' 
drons cependant qu'il est naturel de voir Timagination des 

poètes s'exercer bur le plus beau comme sur le plus brillant 
des astres, lequel , depuis rorigitie dei> siècles, ik.'la ire toute 
la nature et roule sans 8*a1tërer dans Tespaoe immense des 
ateal. Noua conviendrons encore qnc les donae signes du 
Zodiaque , qùe rAsIre-Dîeo visi te sncccs^i ventent , aiuvî qne 
les antres constellations qu'il rencontre dans sa course c«?- 
leste , et auxquelles les aiici( iis aslroiiomes oui donné dts 
formes d'iiomuies ou d'animaux , prenant dans le ciel une 
attitude quelconque et concourant aussi au mouvement 
général dont le Soleil, est le principal moteur y devenaient 
par cela iliêmè , le patrimoine des poètes, et nous dirons,^ 
en conaéqueDce , qu'il était dans l'ordre que ces ligures, 
fussent considérées , par les inventeurs dts poèmes sacrés , 
comme autant de sujeb altacUé:» au sort du bolvil que l'un* 
avait personniBë. 

Le Soleil , chef de tontes les cosmogonies anciennes et 
modernes ^ a été* et sera Tobjet de Tadoratiou de tous les 
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peuples : en effet il est lu père de la nature, de la vie et té 
créateur de toutes chobes sur la terre ; enfin , pour nous ser« 
tîr de Texpreiston des anctuis > nous dironsqu'tl est le direct 
leur du graod œuvra de la fifcondalion. Lé Soleil , comma 
nous FaToiu dëj& remarqué dans notre premier Tolume ^ 
.ést Tunage de Dieu lai-m^ine , qui voit tout et qui contem- 
ple tout du haut de bon troue de gloire ; c'est ce rarrae 
Dieu qui lance des flots de lumière et de feu ^ c'est lui qui 
ànime tous les êtres ; il est le père de la nature et le bien- 
faiteur des hommes^ En efl^t, quel être organisé ne sera 
pas f comme nous^ émerveillé de l'aspect d*an beau jour 
naissant? Ne voyons -nous pas , tous les malins , le 
Dieu-Soleil assis dans un char d'argent , tiré par de jeunes 
chevaux fraîchement baignés des pleurb de TAurore^ 
Tavant-couriére du Jom*, et par^ par les Heures j filles de 
Jupiter et de Tbélis? Cesl ainsi que ce Dieu arrivée petite 
pas sur rhurisun pour nous donner la lumière , et c'esl 
ainsi que le Chariot du gardien de TOurse^, fatigué de son 
trav.iil, fflat t' par les j)reniiers rayons de Phœbus , dispa-H 
rail à nos yeux en prenant la couleur azurée du ciel* 

Tandis que les Heures (i)prc'parent le cliar du Diea'* 
l«nmière ^ en souiiant avec gr4ce aux mortëls i l'Anrortt 
eux doigii) de rose y a&sîsesur le timon du char , couverte. 

9 ' I I 11 II II II I 

(i) Lea duuse Heures qui accouijiuiineiit le char du Suleil sont filles 
de Jupiter et deThémis, «aivaiit Hcaiode. Cuiume le Sulcil, elles tour- 
ncut sans resae «ur le même cercle ; il les appelieut Eunotme , Dicé et 
Irène. CcUe triuité aimable présente à l'idée le bunheur pidi-f<tit et le 
fceul qui suit pur Nur la terre ; équité , /mttiee et paix. Elles sont 
abondantes eu ricbei»es, coutiimc le j)uète ; elles aimeutà se reposer, 
tur la Terdure d'une prairie éuiaillce du fleurs j elles couserTeo| lâ 
gtlce^ la IteauiJi et la fraîcheur de la jeunesse. 
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dVin yâtement de pooqBre que le zëphir enfle en Toltigeani 
autour d'elle, et qu*eu badinant il &it flotter dans ks ain$,. 
cette DëeaBe, «sur du Soleil et de la Lune y en chaasant 
les otnlnres de la nuit , est la première, la bride à la umin, 

qui nous montre à l'Orient les chevaux du Soleil. 

Suivant les poètes , le char du Soleil est traîné par 
. quatre cournen, appelés par lea Graca Pyroiiê, Eoùê^ 
JBÛion ti Phlégon ^ on ajoute que le premier désigne I* 
lever du Soleil;le second^l^ moment où ceDieu se montre sar 
Thorizon et le blanchit de ses rayons argentés; le troisième 
déiigue le midi, et le quatrième rinstantoù,prêt à se plon- 
ger dans les bras de Thëtia, le Soleil s'approche de la terra- 
et parait rembrâsar. Toujours actif et bienfaisant » nom 
yoyons encore tons les soirs l'Astse-lXeu > posé debout sur 
son cbar , se lever sur les extrémités de ses orteils , lAcher 
la bnde à ses chevaux ralentis , et lancer avec force des. 
rayons immenses pour prolonger ainsi la durée de sa pré-» 
sence sur notre hémisphère. Mais déjà le Soleil colore 
le ciel de pourpre y et nous le voyons se plonger ltti<même 
dans le sein des mers* 

Orphée voyait dans le Soleil le plus grand des Dienz el. 
Inî donnait le nom d'Apollon. Apollon , suivant la fable , 
est hls de Jupiter cl de Latone , et frère de Diane; on l'ap- 
pelait aussi Phœbus, ou le Lumineux, On peint Âpolloa 
sons les traits de la beaul/é parlaite» £n effet , qui osera 
disputer la beauté à la lumière céleste « en supposant 
qu'elle ait le pouvoir de sUncanier et de passer dans 
corps ? Les Egyptiens , comme les Grecs , disaient qu'A» 
pollon leur avait enseigné les sciences el les arts> comme 
Çsins s on lui a donc adressé les premier» hommages i on. 
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lui a coBMoré Ici premieri cHaiits; let jpMiiet» poSmei et 
Ici preinîen hyumm, oomme an plus gnmd et ccnune ait 
j^lus puiasant des Dieux. 

Ainsi qu^ApoUon , ou le Dieu Soleil , forme les jours et 
les nuits par le mouTement régulier de la terre, de même 
ce Dieu divise i'annde en plusieurs saisons» comme il règle f 
par une marche pariieiiliére, les épofaes des grandes pé« 
riodes de restitutions^ ou des grande» années. Auprin- 
fems , Vainqueur 'des ténfines et des signes infi^Tieurs , 
de Dieu , couronuë de roses , dirige k^^èremeul ses clie- 
yaux } il monte , en les ménageant , vers 1rs signes supé^ 
lueurs et arrive ainsi dans le âgne éqirinofttai. il est alors ^ 
pékm ies poètes , Apollon jeune > adoltiioeiit ; le Qieu ans 
formes donces et coulantes et à la conlenr roaée ; enfin , 
Apollon naissant est la beauté par excellence y tel que les 
Grecs l'ont rcpiéscnlé dans la slatue connue .sous le nom 
à*^polIon du Belvédère , statue que tous les hommes de 
goût viennent admirer dans le Musée I^apoléon et dont 
nous devons le transport à Paris ans illustres conqnêtet 
de Napoléon le Grand. Essayons, non pas à rendre eompte 
dn mérite de ce chef-d'œuvre , la tâche est trop difficile 
après la descrij^tion éloquente que nous eu a donnée le cé- 
lèbre Winckehiiauu dans son Histoire de TArt ; mais es- 
sayons aenlement è rendre compte de Témotion qne noua 
éprouvons à la vue de ce chef-dWvre , gravé planche 5^» 

Puisque, suivant Achille-Tatins , Porphyre , Plwtarqtie 
et tous les autours de l'antiquité, Apollon est le Soleil ou 
l'intelligence divine qui fait mouvoir cet astre supérieur , 
Pun est donc le eorpa et.rautré Tàme. Noua voyM dana 
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rApuUon du Mf edère limage du Soleil jme , imberbe , 
parë dv toat«s kt grâces de k je«MK , lonqa'à Vé%m^ 
BOM da printens le Dieu du jour est tefaïqseMT d« Ser- 
pent du pôle, qu'il semble poursaÎTre et plonger dwwFe-* 
bîme de la mort , par l'attitude qu'il prend en montant, 
par son mouvement régulier, vers les signes aiipc'iifHrs* 
D'ieprèscela , on peutsuppoeer que TApolIon du Bolvcdùre, 
dont la main ganebe est dénude aufouid'lmi d'attnbol f 
dkit lenlenient porteur d'un aie sana flèohe. La pn i fla aiw 
de ce Dieu est en Ini-méme , il n'a besoin qaode aoiMdtfer 
pour vaincre son ennemi. 

Cette statue est Timage paxSêk» du Soleil, source abon^- 
d^te de la lunûèM qm ?esie sur le eiel une jeune .splen^ 
éau» lorsqu'il êo montre tons W niatins'ait. iew dt If An- 
rore* Son altitude est noUe (i) , impérieuse et fite f ildé* 



(t) Lft note que uni» iasénmt ki cit répaùmk H quocUm iui-' 
vaut», qui ttoot • 4té ImM. 

qti0 ton admirw dan» orM» ttatuf ? 

La noble»»: que l'on remarque dans la statue dr \\'4puUon du Eeh e- 
dftt , ne consiste p.rs uniqucuieut «laos les formes qui la ruiwpaseiit , 
mais dans l'eusrmble ^éuérul de I.i statue , et prinripaleineiit dans la 
couee|:tion morale du suiet; car s'il était jHMbibk* d'afiubler l'Apî^Hoa 
du Birivulère tlu vêtement d'un liomnic du peuplt^ , il repreMinlcrait 
toujours l'imu^c du Dieu-Lumière, beau, vainqueur de ».)u ennemi 
cl régénérateur de lu nature à rér|uinoxe du pi intenis. Mai&.siuii sujet 
fait romtne l'Apolluu du Belvédère avait les mautères et les lubit« 
d'on riulre , cet iodiridu lenùlUMyoon iw bonna ^ pauf U, aulfoi» 
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daigne ton ennemi el le cooâidère comme indigne de «et 
Goupi. On ne yit jamais rien de si beau , et jamais visage 
luuiiaîo ne futaiMM par&it Ses cheveux longs et blond» » 
tombent en se balançant sar son beau col, et l'odorat trompé 
ecmmiela Tue par une illusion provoquée par la pei-fec^ 
lion de Tari, les cheveux de l'Apollon du Belvédère exhalent 
les parfums les plus exquis ; son teint Tenneii est éclatant 
comme celui de la fiUe de Latone , et son corps rosé et biano 
oomme la neige»^ ressémUe i celui d'une jeune yierge éma» 
que l'on amène à son époux. L'ingénieux Tibulle donne à 
Apollon les grâces et le teint d'une jeune fille ; Cicëroh dit 
aussi que l'on remarque dans Apollon deux sortes de beau- 
tés^ savoir, la dignité et la yénuaU : ainsi Apollon victo* 
vieux quitte les armes pour prendre sa lyre, et ehaenii 
•dmire les doux accords de sa voix mélodieuse. ^ 

Le Soleil prend le nom d'Apollon dans la partie supé- 
rieure des cieux, c'est-à-dîre , lorsqu'il paix'ourt les signes 
ascendans , comme il prend cehii de Bjcchus , ou d'Escu- 
lape, lorsqu'il habite les signes descendans« Après a?oir iran« 
chi les premières barrièresde rannée» ce beau jeune homme 
i chevelnre blonde, au da?et léger de la jeunesse , change 



la perfection de mi Ainnef , parce qo'U n'aurait pas en lai le «entiment 
noral uu nurhutnain qui caractérîae la rraie nublewe que Ton admir» 
dans la belle statue grecque dont il est qoestiou. On rencontre saiu 
doaie de belles formes dana les aoiets qui serrent de modcif s dans les 
ateliers de» artistsa* mais ce sont ordinairement des hommes du peuple 
elles liommcs ne sont pas des Oieiuc. Cest donc i rbomme degiluie 
i mmoblir le personnsge qu'il met en scène, oelon IVxigeance ducat | 
A pouvoir baportant dans toi airta apperCiaot à rartisco crétleur» " 
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^ptmre et de eontcnance ; «es formes douces et coalantei 
deriennent mâles et ▼îgoureiues ; son teint frais et rosé 

s'est bruni par son voyage, une longue barbe cacbeson 
meDton, elle disque argenlë qui ornait son joli visage est 
de? enu large et brûlant ; c^est encore Apollon ^ mais Àpol» 
lonliomme y dans TAge TÎcile , tel qo*on noos peint Her» 
cnle Taînqueur du lion de Nemëe. En automne , Apollon se 
montre à nos yenx triomphant et jouissant de ses travaux; 
assis noncbalamenl sur son char, au milieu des fruits et 
des productions les plus exquis ; il relient la bride de see 
eonniera et descend lentement la Toûtedu cieL Cesl alori 
^ne ce Wen commence k TÎeilfir et qu'aux approohes d» 
Tautonme > lorsque le Serpent d^Bre accompagne le Soleil 
dans le ciel , on lui donne indistinctement les noms d*Es« 
culape ou de Dacchus (i). Suivant Lucien, on voyait dans 
Tancienne Syrie , àHiera-Foliê , la si^e sacrée , ou la ville 
p^êiérieuêef9n Toyeit, disons-nous, une statue d'ApoUon^ 
qui n*est point , comme TApollon grec ^ nu et sans barbe y 
nais vte et barbu. Cette statue ëtait limage du Soleil 
d'automne , privë de sa force génératrice , comme on re* 
présente Esculape, ou Esraunus, auquel on donnait aussi 
Je nom d*Osiri& Cependant , suivant les anciens , les Sy** 
riensaffectaient aux statnw de leur Dieu Apollon les formes 
mâles et vigoureuses de le TÎrilit^, et Us ne le rqpràentaieut 
jamais ms, ni sons la forme d'un adolescoit , parce qu'ils 



' (i) Baccho» taa le aerpeoK jimp^skèittf comme Apollon tM lé 
^KDt Pjthon i l>o SI yaattti 4» ost INsos s'étfntBS dune qa'eoe 
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. / 

coMÎdârftîent l'étal d'impuimnoe comnc on étal d*iiiiperw 

Les puèlesde raiitiquité ont encore supposé qu'Apollon y 
Va uni du ciel par mm père , était dépendu sur la lerré^oj^ 
il v«ciit nodaiteiiwit Uaim les pUînes d« TheiMlte, en quft- 
lili? de berfer $ m qui le fit honorer dans le tuile comme 
IKen d«t pasteu». Cest4à , disent lei poètes , que Diane a 
loavenl rougi de rcnconlrer i>un frère, corunie un simple 
et bon parleur , porlaui dans ses bras une petite gduisiic par 
les champs. Ce fut aussi pendant son séjour dans les cam- 
yagneid'Admète, qu'ApoUon ioTeiila la lyre dont il fiiieait 
wétfmatc banuonieosement les cordai , ai dont BAo , fiUa 
4e TAîr , répëtaîl les mélodieux accords dans loue les alen- 
tours ; cVbl encore pendant cet exil que ce Dieu se Ht justice 
de ^Hdas et de Marysas; i'un pour avoir osé le déHer, et 
rauti*e pour avoir prouoncé contre lui un jugement ini* 
qwt* ( y vfea la camée anliqua, n* 4 , que nont aTons gra? é 
«ur la plancha 58 }• | 

Après avoir Visité toute la Grèce, Apollon se fixa au 
centre de celle contri-e; il y bâtit un temple et un pa- 
lais^ auxquels il duuua le nom de Dclpbes, qui veut effec- 
livenent dire, rentre , ou nuUriùê* Cette fable peint trèa* 
Imw» en style figure, la station que la Soleil faisait dans le 
aoUlice d'ëté y lorsqu'il commen^t sa course au printema 
aons le »ignc ^ Ariès^ ou du Bélier , pour passer ensuite 
aux siguei inférieurs du Zodiaque et arriver au centre de 
la terre ; Timage du soUlice d'biver , où cet astre sera éga« 
liment slalionnaîra avant de remonter dana ks oieux pour 
wpTandra nna nouvelle Vie et pour suivre une autre car^ 
rièra. Le&dul» Dieu ai honuBOi est donc étemd et jonifi- 
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sant toujours des avantages de la beauté et des grâces de la 
jeuuesse ? C'est sans doute ce ([ue les aacions ont voulu ex« 
primer dau| la statue 4' ApoUdO y qne nouf aTona giaT^Q 
planche 5g«- 

Les formes d*iia Dieo tout puissant, descendu de la rér 
glon e^fleste pour liainter parmi les hommes , ne perdent 
point de leur deité ; Apollon , mule et femelle, est reprë- 
senié ici sous les deux natures, comme dans la statue con<* 
ane des artistes sous le nom ^ApoUiiui msa hns levé el 
ion regard dirigé vers les clenx ^ expriment qua son trôna 
ait an del et que sa présence sur la terre ne peut être da 
longue durée. 

OîUe belle statue antique pourrait bien être un Apollon 
CwJSPBX , OU regardant Uë deux* Ses cheveux ilottans 
mr sa poitrine» conme œux d*nne femme, sontmèlésde 
plosienrs filets d'or ai ornés d'un tendre feuiUaga ) nn ruban 
couleur de pourpre , arttstement pkoé , relève, sur sonfiront 
divin , des boucles élégantes qui se pressent les unes conti^ 
les autres pour en orner la l'orme circulaire et bombée, 
Quelquefois les sculpteurs de l'antiquité appendaientaveo 
nne légère courroie , an corps d'Apollon , nne lyre d'or on 
d'ivoire, Mg^remoit travaillée , comme on la voit sur lefc 
raméai antiques , i , a et 5 , gravés sur la plancha 58» 

s. I. 

Phaétoru 

. Phaetoa, suivant la iàble, fils d'Apollon et de l'Aurore , 

chargé de la conduite du char du Soleil - embrâse Tunivers- 
al jvçai'i victime de son imprudence. Ce Phaëton , le m^ma 
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que Pâlis, ou le Charetier cékvsle, prt'ccde son père !ou» 
les matins: efiectiTemenl le conducteur du char du Dieu 
do jour . repréKnlë dans le ciel un fouet a la main , marche 
•Tec r Aurore et précède Tastre qui nous Claire en qualité 
de Courier. 

La place que PhaSton prend y m toiatice à*été, an lénith 
du ciel a?ec aon mettre, a fiinmi aux poètes le moyen de 

dire qu*il avait embrâs<; le ciel et qn*il 8*^tait égaré dans sa 
route. En elFel, la position oblique que Pliacton lient un peu 
eu des>us du Zodiaque , le fait réellement dévier de la ligne 
que le fioleii parcourt dans ce cercle. Ainâ o'eit encore 
d*après des observations astronomiques que Ton a supposé 
que ce jeune conducteur , ëUoui par Tédat de la lumière 
divine , sN'tait égar^ dans sa route. Cesi ain&i que Jupiter , 
ou le Soleil, dans son automne, mîiri par rcxpt'rience de 
l'âge , redresse Apollon , foudi-oie Timprudt al Phaeion 
et le précipite dans le Pô, dans le. JNîl ou dans le grand 
fleuve céleste. Nous remarquerons en conséquence que Ift 
eonstellation appelée le Nil i ou le P6 , marohe de concert 
avec Pliaèlon, ou le Charetier , mais du côté opposé , et 
qu*elle arrive cependant avec lui au terme de rhori7.on,à 
l'Occident du ciel. Ils disparaissent donc et s'anéantissent 
cnseiiible en passant l'un et l'autre dans Tliéinisplière- in^i 
fikienr. 

$. II. 

Memnon% 

* 

^ MemnoQ, fils de l'Aurore et de Tithon » n'est autre que 
le Soleili cemnie Apollon. Memnon awt en Egypte , pi^ 
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la fine de Thèlics , une statue colossale très-eéièl>re , la- 
quelle rendait des sons harmonieux au lever du Soleil, et 
des oracles tout les sept ans. Une aveugle cunosilé porta 
Gambyse à détruire ce mobiiment dont ou Toit encore au* 
jonrdliai les dëbns 

Dîodore assure qae ce Dien - SoleO prit naissanoe en 
Egypte. On lui donne la beanlë du Dieu do jonp;enle 
£iit mourir connue Osiris et Bacchus, on brûle son corps 
et ou renferme dans un tombeau , d'où il sort sous la forme 
d*un oiseau. Ou dit <|ue sa mère, ne pouvant supporter 
l^idée de sa destruction,' rassembLi ^ sur un bûcher , les 
restes de son corps inanimé « qu*elle en forma un groupe 
et qu'elle obtint de Jupiter sa résurrection (s) ; et c*est ainsi * 
que la grande Déesse Ists rassembla les restes d'Osiris , mu- 
tilé par Typhon , pour le rendre à la vie. Memnon, comme 



( I } Cambyse , le fléau de l'Egypte et le dettructeor de setmonameiii, 
▼oulant pénétrer le inyalère que reufermait cette «tatue , la fit briser 
drpuis la tcte jusqu'au milieu du c«nrp»y et la partie reuvetaée, dit-ou, 
continua de rendre le même êon. 

Nous flommce lola d« crain A Peflbl dngulier que l'on attribue i 
la statue de Memooo, et nous ne rayooÊ, danalea «ona Iiarmouioux 
qu'elle rendait au lever da Soleil , qu'un sttribot du Soleil lui-même. 
Lcâ aucieua consicUraient cet aitre cobbm ]• moteor de Tharmonie 
uuiverMîlle, et ila donnèrent eu conaéqnenee i Apollon , qui en était 
l'imiiiie sur la terre, une lyre de laquelle il tirtit dea aona mélodieux. 

(j) Ijc» poètes disent que l'Amure pleure encore aon fils tous les nui<« 
tins , -et que ses plenn Immiait au profit de* morteb ; elle mouille la 
terre et douiM la aas flews. 

Isis pleure Osirie éponx. l'Aurore pleun Iffemnon, les femmes 
de Byblos pleurant Adonie * Thétif plenre Achille, Marie pleurs «n 
iiis , etc. ; on retrouve partoql It même esprit mythologique. 

Tume Jii. 5 
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le Phénix , rasit' de ses propres cendres : Osirîs prend 
aii:s8i les formes de l'Epervier, lorsqu u IVquinoxed'aulorane 
il est censé mourir comme le Soleil , qui perd, à cette épo- 
que I M force et m lamièce. On appelait aussi ce Dieu U 
noir Memncm ^ il était donc à la fois le symbole da bon et 
du mammiê principes, comme Test eUeetÎTemeiit k Soleil» 

s. III. , 

Xes Mutetm 

Apollon avait neuf sœurs , comme lui, filles de Jupiter, 
auxquelles on donna le nom de Muses. Ces Muses sont 
l'image des sphères célesles auxquelles préside le SoleiL 
Apollon, sous le nom dt Musa^ête , on chef des Musea» 
en fol l'instiUiteuretmême le dûrectear. On représente 
ordinairement Apollon -Musa gète sous des forme» eff^mi- < 
nées et habillé en femme , tenant une lyre et marchant à 
la tête des Muses, comme on le voit dessiné sur la plan- 
che 60 , et beaucoup mieux, encore , pour les détails et le 
déreloppement de son costnme , planche 67 ( i)« 



(1) Le «Mtame 4«e l'on dMMà Jfolhm Mutagke , m celni dei 
CUharmdeê, ou laoMn do l'eipéco do^ljraB ffMùkUkar», dons les 
combat lyriques ^ Mghf» on dans loi oboMM «oéalqMt. Il cooaiilo 
«nnnoJonCH'* tiiniqpio, appoUoMotoetiaAwio, pMre^^Blfedeseca- 
dait oa ligno dtoito 1« long 4" corpoot qot'dls tawbul jas^avx t»- 
loat. Uno oeiiitiiro asaes l«g« , que l'on onail dt bfoderio otiTmi* 
tmacooMoires, attachait celle tan^aoottdcMOMdasoitt. Vao riche 
cttlamyde t M>r les épaiilaa par dou graadet agrafte defiarMie 
ronde, flecie denièt-e le do* et deiceiid égaleaMut ;a»|a'A tcne. Cei 
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, Lq bwu mwwMot antique , et en marbra de Paros , 
qne mam avoua grayé fov k plaach«'6o» conserré mîn- 
Unanl an Mosée Napoléon, après avoîv été longiems au» 
Çapitolo f avwmi originaurammit de aâroophage. On y voit 
aculpIëenlMmrelierApolIon Mnsagète et les Muses, Apollon 
est représenté touchant sa lyre au milieu de ses sœurs dont 
Loccopation do chacune d'elle est parfiûtement caraolériaéo 
par l'attribut qui raccompagne. 

LesQi^eoa coi^éraiei^ ApoUonooiQQieIechc£d« 
jevaiâchanie^Ài Apolloiyus, ApeUon , chef dm Mute», 
ei ékpinité iulélaire des poèies. Casl dans celle position 
que le Dieu du jour, le front ceint de laurier, les cheveux 
soigneusement ondulés sur les ëpau les, touchait de ses doigts 
polis e^4^ifiatB , les cordes do^oii lutli d'ivoire et de oorail» 
4|nll aoooaiipagnait d'an chant mâodieux} expieviom 
bilèuMBl rendoca dans la stata^d'ApoUon Muagète , com 
ferfiéé an Mtnëe Napoléon , et désignée par le n* 3 sur la 
planche 5/. La tête du Dieu Traiment éloquent vs\ légère- 
ment levée; son regard, quoique fixe, est doux el exprime 
rinspiration dont il doit être animé. Apollon cliantait dana 
les ciens la Tictoire de iapiter après k défidie de Sa- 
turne (i). 

^ , . 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

éhaifeiin portaSent éb jUm vae ommniM 4b bmim, soit Ditant» •oh 
iflrilâ éitot «t «a piem prédeosei. ( FïgrM Vmn§» de M. Ml» 
Baiel, aMiblmderiasiiCat, rar la MarfeNapoUon.) 

•<t) Lst Mm aenJ^iésf sar. le Mrcopfckga anfiqm , pbnclie 60, 
aon» naoÊ tmtm éb pttkt, «ont nagéet aiad qa'fl Mh, d'aprè* ia 
éÊ Êmt pê t m qoe aeas «11 a ioanée M. Fsiil-lladd. Noiw allona k 
nppona» iei y «t aoot aTona watmêmà chaîna flgure pour It ÊÊâlkê - 
da ItdSttf a 

« Om wmt loi ki Muf Muse», dit c« MTanfr, nptÙÊtaiêm snr an 
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CaUiope , considéré des andeos eoome h premièra 
Muse, préndail à Péloquence et ft la po6ie hér«ffqiie$ die est 
ordinairement couronnée et parée de fleara;on lui met dans 
la main droite une trompette et un livre dans la gauche. 

Clio pn^side à l'iiistoire et à l'ode héroïque. Pour écrire 
rhifitoire , on a supposé c^ue cette Muse avait reçu son 
êiyle de la Y^riié^ et que pour chanter TodeeUe emboo» 
chait une trompette. • 

Srato préside à la poésie galante ; couronnée de myrthe 
et de roses , on lui donne un air enjoué ; on lui 
Mi, tenir une Ijre à la main, telle que nous la Tojons re» 



Mfcophag» tnravé dans wi •tpidae 4« k Jkmlte ^edî^ 
a éli koftans c Biu r r é au CapHnla, et |i1om«ui« nfu» foiic décrit s 
oependaut prctqua toiim kt MoMi étaiwit mal dénoatinfai avant Tes* 
pUcatkn donnée par M. f7«eonli, à k «aite da pcvouer plante da 
Jiiu*é9 Pio CimiêtUino^ Seka celle expticatioD , fimdée fir k oiNBpa-^ 
vaiMHi dPan grand nombre de otoanmena da mèm« faiira, k If aie 
Tétae d'an ampk maafeaa, qoi ooDuanoe k «érie à k gaaehe da 
•pcctalenr , et qui fieut un ronleaa Ha main , ni* I , ait Clio, k Muaa 
delltiaiiniv. On voit aaniiieTbalie, a* a , tânantd*ano naiak^Mkai, 
ao Mloti jdcapaneart, at da Teatre k ouMiae oonûqna. La t^Mèm^p 
A* 3 , toola aaTckpiiéa da aoa aiantaaa ctaamaltrtbata, aa peat 
étrequ'Erato, i laqaelk l'arti*te 'u*a pas donné k Ijre, parce qu'il 
Tookit k repréteator coaiaia Mom da k phiktoplik; aUa cat ooifflk 
d'an geara particaJier da fikt, qaa porla aaaii Sapho , ior ktaié* 
dailka de Hit^kaa. Cea troia Maaei aoat appajéea aur deaantak. Aa 
milka da liaa-feUef , aavoit,ik* 4 , Ealerpa avec ka deas flatea, at 
à c6té d'elk, n* 5,' Polynink , k Maaa aileacieaw de k mytbakgk et 
de k pautoaiime, appuyée aar an rucher et carartériaée par aon gMia 
«ardinaire. Fiaakiny n* 6 .Calliopa tkjjt ki ubktica aar '«-|aitlke 
elk écrit m vaca. Tavpaichare , caorattaée do kuriaia aiad qa'E». 
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jgirk&ùtét tur la planche 61 , que nous arons grafëe d*aprèf 
«Ht statue antique. 

Thatie , la Muse de la comëdîe , est représenté 

couroniu'e de liorre, chaussée de brodequins, tenant ua 
masque comique d'une main, et de Tautre uu b4ton re- 
courbe^ , appelë pedunu . 

Melpofnine était considérée comme la Muse de la tra* 
gédie* Son nom Teut dire chant et fiât allusion aux chaun 
qui composaient la partie principale de Tart dramatique 
chez les anciens On la représente richement vôtue , chaus- 
sée du cothurne , tenant d'une maia un sceptie et une 
couronne , et de l'autre un poignard* 

Pofymnie préside à Téloquence et à la ddclamation. 
Elle est ordinairement vêtue de blanc et couronnée de 

; J 

terpe , n*' 7 et 8 , fait rf»ounpr sa lyre ; Uranie a la «plière réli-ste à »e 
pieds , et la «uife des wriir» est terminée par Mclj>omcn« , g , chaussée 
de cutliurue d'une fiuutcur estraordiuaire, et dout le niai^ue tra^i^uo 
est rcjtté sur Su téte. n 

Apulluu et B«cchus, comme chef des Muses, sont représentés lua 
et l'autic siu' le couverc le du sarcophage , célébrant un festiu. 

C/io , disait Ausone dans sa Description Mwttt , cliaiite les 
artidiiA mémoraljk-s t-t raïuène le souvenir des choses pastées Afe/jto^ 
mène célèbre d'un ton fraj.'ique les sujets lugubres. 7%a//e se réjouit 
arec un discours enjoué dans Ivs sujets de comédie. EuUrpe fait ré- 
sonner les chalumeaux de sa doure haleine. Terpaichore , avec sou 
luth, émeut les afl'ectiuns buaiaiiies , elle encourage et ordonne ce 
qu'elle Teut. Eraio, eu coudui^ut sou archet, aj uste , pour la danse , 
•es pas , ses chansons et sa vuix. Calliope consigne dans ses livres tes 
▼ers héroïques. Urunie i ci hen lic lc> tuouveinens du ciel et des astres. 
Pofymnie désl^ue toute climie de U main et paile de sou ^cste< 



70 MTTHOLOGIS 

perles. On la représente la main droite levée et dans la 
position da geste oratoire , et on lui met un sceptre dans 
la main gtndie. 

Buterpe , la Mnso de la musique , est représentée 
couronnée de fleurs , tenant à la main un livre à partition 
et une flûte. 

(Van ^ préside à Tastronomie. On lui donne une cou- 
romie d'étoiles et une robe d'asur \ elle porte d*une main un 
glphe et de Tautre elle tient on compta ^ une baguette* 
Terpàichore préside & la danse. On la représente cou- 
ronnée de fleurs ; oYi lai fait tenir une lyre à la main dont 
elle lire des s(ms, et on donne à son corps une attitude 
d'indécision faite pour designer les mouveniens de la danse. 

La force de Tesprit d'Apollon donne à toutes les Muaes le 
pouvoir d'agir $ et ce Dieu , parfiiilement 'édak^ y ae teBant 
assis au milieu de la saTante troupe » embrasse Uwite chese 
«t lut commande tout ce qu'il veut. 

Avant de fixer le nombre des Muses à neuf, les poètes 
de Tan tiquité, suivant Pausanias , n^en reconnaissaient que 
trouB : la Mémoire p la Idéditation et le Chant. Ce fat Ci* 
céron qui en porta le noipbre jusqu'à quatre) saroir : 
TeLdope , Mnem^ , Atedé et Mélété. 

Les Mnses ont été l'oHfet de plusienn fictions , et comme 
nous l'avons l einarqué plus haut , elles étaient considérées 
comme des intelligences motrices des sphères. On a quel- 
quefois ajouté aux attributs qui caractéribent les Muses, 
dei'X plumes fichées simplement snf le defint de leur coif* 
fore> et qui s^élèTent sur la tète Tem le milieu du front, 
comme on le ^nni sur la gravure d\me statue antique , 
planche 63 , et au Muàée P^'apoiéon sur la tète d'une petite 
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«latne , en marbre de Paros , repr^ntanC Uranie , Muse , 
suivant Hésiode , qui préside à la .splière suprême , ou au 
ciel des éloUes Jixes , etc. On ci*oit que cette décoration a 
été doBuëe anx Muses par allunon à la victoire qu'elles 
remportèrent tor lea Sy rèœs y leiqiieUea furent métamor* 
phoaéea en comeillta à la suite d'uacomlKit polémyque. 

En ooiutdérant les Muses comme desmfdligenees cé* 
lestes, nous pensons que cetallribul a pu îlie Imaginé par 
lea sculpteurs pour remplacer les ailes que les inventeurs 
des anciennes allégories leur avaient probablement accor- 
dée» ponr désigner lenr marche dans les cîenx , comme on 
en Toit aux ang^^ aux chérubinê , ctc* Ces divinités sont , 
comme lesMoses, chargées de présider & Ubamonie céleste, 
et elles ont^ comme les autres , leur domicile dans le ciel 
des fixes. 

Nous pensom » en conséqucucc , que la statue dont nous 
donnons la gravore » planche 6s » représente Aoedé , ou 
rHistmre. Nous la voyons debout , leTantde la main gauche 
son mantei^u , et se découn«dt le sân ; sans doute pour 

exprimer qu'elle a tout révélé, et quVlle n'a rien caché à 
la postérité. De l'autre main elle tient un rouleau iermé $ 
. ce qui indiquerait que sou travail est terminé. 

Diane* 

La planche 63 , que nous avons sons les yenx , tions fait 

Toir Dinne , ou la Lune , iJéesse de la chasse , fille de Ju- 
piter eldeLatone , et sœur d'Apollon , ou du Soleil. Colle 
Déesse ^ disent les auteurs anciens , so plaît le long des ri-» 
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vièreâ et à Tombre des forêts, où elle poursuit^ d'uiipi«d 
léger, le cerf agile ou le daim bondiasanU 

Diane est représentée ici debmit dans l'action des'âanoer 
et de poufsuim sa proie. Sa tète ^ ornée de la coiflure en 
corymbe (i) , est ëlerée ; son regard est expressif, et la 
main quVllo porte à son carquois détermine l'action qu'elle 
Ta luire* Pour exprimer la légèreté de la Déesse, lesculp-» 
leur a simplement ▼ètu Diane d*nne tunique courte , r^ 
tenue an dessous du sein par une draperie de la même 
étoSè qui lui sert de ceinture , oniement que l'on appelait 
ordinairement êuccineia. Les bras et les jambes de cette 
statue sont nus, et ou lui fait tenir un arc de la main gauche, 
qu'elle appuie sur la tête d*un jeune cerf, pour caractériser 
sans doute la légèrebé de Diane et son goût pour la chasse* 
Celte belle statue, conservée dans le Musée Napoléon, est da 
premier style grec et vraiment digne de l'auteur de l'ApdL 
Ion duBelredère , auquel on pourrait rattribdier; on y re» 
connaît le même génie dans l'invention , le même goût dan* 
jes détails et le même esprit dans l'exécution. - 

11 est exlrèfflemeut rare de voir Diane représentée assise 
sur les moDomens antiques % cette divinité y est toujours 
iigurée debout dans l'attitude de lancer un trait, on s'ap* 
pnyant sur un arc d'or. Cependant on la représente antsi 



(i) La coiffure appelée corymbe est formée par deux grosses tresM'S 
relevée» et touruées sur clle«-mémes, de manière à représcutL-r uuc 
gr.i|pc de raisin. Ou la fixait derrière la tête avec un rubau étuilé ou 
une aiguille , ornée de perle ou ne corail ; le* cheveux qui terminaient 
]es deux tre.HAcs étaient librca et floitaicut au gré dm» TOatt. Cette coif- 
fiue éuit •j^Mlemeut cooMcréo 4 JDùue. 
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iccompagnée des chiens Siriiu et Piocion , qu^elle place 
auprès d'elle dans un char traîné par deux ceris blancs , 
ou par des dragcnuà qneoe de aeipoM ; et c'est anm que 
Diane, semblable à Médëe , & Cdrés et & Proserpioe , se 
promènedantflescienz.OD donne quelquefois à la Dëesse 
lumineuse , des ailes, une faucille et une branche d'à ibre à 
la main , et pour coursiers un lion yt une panllière : un 
nombre considérable de ny mpbes, portauL des fleurs et des 
fruits dans des corbeilles , raccompagnent dans ses counes 
aoetomeai On FapiKlait Diane sur la terre , la Lune dans 
le ciel , et Hëcate aux enfers. Saîrant Pausanias , on la re- 
pi-ësentait avec ti'ois tètes d animaux , m>us le nom de 
Déesse informe. Ces tètes d'auimaux ë talent ainsi grou- 
pées : d'un côté on voyait une tâte de chien , de Tautre une 
léte de cheval , et dans le milieu une téte de sanglier* 

D'après k fiiUe mèmey nous sommes donc autorisés à 
confondre Diane ayec Isis , Junon , Minerve , Cérès et Vé- 
nus ; elle prc'sidait aux accouchemens sous le nom deLu- 
cine. On raconte que lorsque Lalone accoucha de deux 
jumeaux 9 Diane parut la première , et quelle pi*£ta du 
seoomn à sa mère pour l'acconcbement d'Apollon, qui vint 
ensuite* Les douleurs de l'accouchement furent si fortes 
qu'elles donnèrent k Diane de l'aversion pour le mariage, 
et qu'elle demanda à Jupiter la grâc e de conserver sa vir- • 
ginitë de même que sa sœur IVlinerve. Diane , comme lais, 
est une vierge trés»pnre et très-chaste ; comme la Déesse 
des Egyptiens > et oomme la Vierge céleste, ellfl(,s appuie sur 
deux serpensy et elle prend la forme du chat <Blurus pour 
se soustraire aux poursuites de Typhon. Diane et Isis ne 
aont donc qu'une seule el même Divinité , sous un autre 
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nom el sous une autre forme ? Diane , a dit Basile Va- 
lenlin, est une vierge Irès-chasi^qui n'a point connu 
Êt homme- «I 

$.L 

La aëvère et chatte Diane ne fupportait jamaU la phii 

légère oHense iàite à sa Tertu , et Âctœon , qui osa la sur- 
prendre au bain, éprouva bifiotoi le jiute châtioaeul de 
cou impudence. 

Od croit qu'Actoeon était on des oheraox qui oendiai* 
saient le char du MeiL Le mot jÉdœon âgnifie mnaà lu- 
mtneuXf d'un mot grec qui yeut dire rayon du MeiL 
Les poètes en ont fait un prince , et ils ont imaginé la fic- 
tion siiivaule : Arislée avait eu un lils d'Antinoë, fille de 
Cadmus y qu'il avait appelé Actœon, que Ton fit élever avec 
foin > et dont on confia Téducatioa an centaure Chinm, •oi- 
Tant certains autenra. 

Chiron Ini donna des goùti agrestes et la passion de la 
chasse. Ce prince étant un jour à La chasse sur le terri<« 
loin,' de Mégare , poursuivait un cerf à toute outrance, 
IcK^u'il aperçut la chaste Diane qui se baignait avec ses 
nymphes dans une fontaine. Actœon , attiré par la beauté 
de la Déesse 9 eut Timprudenoe d'approcher d*elle^ Diane y 
pour le punir de sa témérité , lui jeta de l'eau an Tisagc, qui 
le métamorphosa en cerf. Ce malheureux fut dévoré par ses 
propres chiens. La gravure faite d'après une peinture anti- 
que, que ion voit sur la planche 64, représente le moment 
on Actœon poursuit le ceif qui fut cause de sa mort (i). 

m 

(i) Cctt» IftUo a donné lien à itlunton 'fidions. Ôa Ut utum. <uiâ 
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Cependant Diane conçut de l'amour pour Faidyniion , 
berger de Caiie. Kndymion > l'image de la beauté parfaite 
et de la snpréme bonté, eil «n Dieu céleite oomae Apo^ 
Ion : Vmiu veut ^^En^jrmion lui eèdf sanê murmurât 
la gloire de la heauU* Ou dît queDîano, tendre— rift 
i:jnue à l'aspect du beau corps du jeune berger de Carie , 
qu'elle rencontra un jour doionant à l'ombre d'un buisson 
formé de inyriet de rosiers , posa dpn/cemcut sur as 
boacbeveiiiiflilleiiimyen desondiiqae aig^lé. Oian», 
▼aincoe par rAsioor, eéd» phi» 4'iaie fÎMi k k pinMiic«da 
6Is de Venns (i ). On a lèinf qu'à la snîte de ce oommaree 
secret de la Déesse avec Eudymion^ elle couçut de Tair et 



le DictÎMiiMire de l*Éacyclopédie , que Dieéore dit fimMlteoNBl 
« qn VeàaoM Ait ngeidé et traité coniaw impie , parce qa'il aveit mar* 
yiédansépria pour Diane et pour aon colle, ctqa'ilaTaitToiilajBaBgpr 
daa vianiat qui Ini araieut el6 oflbrtea en laerifice. Mon Eortpidr, 
Ae^mûm fat déveié par les cUena Diane, paroe qv*il avait en la 
vanité de ae dm plna lialnle qo'dle dana Tart de ehaner ; et , adon 
fkjpa , fÊoreu qnll avait Tooln loi fiûre viallenoe. Ce BMllieonnx 
prince fnt ponrtant reconnu après aa mort poor un liéroe par lea Or- 
clioaéniena , qoi loi tievérant des OManmena béraiqoei • et Un oAri* 
vent lona lea ans des merificea par Tordre d*Apo]lon. » 

(i ) M. Girodct , raeiubie de la Légion d'honneur , et élève de M. Pa- 
rid, est le |>cintre moderne qui a fait le mieux sentir, dans son tablciu 
d'Endymiuu , la beauté du sujet. Il a eu l'art de joindre à la pureté 
aérère du style rt du deadn, tout le charme d'uu poète dauslacwm- 
piMitJun de êon ouvrage. 
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qa*e1le enfenfai la roM-e, parallosîon sans cloute au Tentfi*aÎ9 
qui soufllc pendant la niiil , que lu Lime éclaire, et à la 
iWe qui tumbe le malin, lorsque Diane ou Phœh<^, et la 
Nuit , sa compagne fidèle , sont Tune et Tautre. éclipsées 
par la présence du Dieu du jour $ dé)k » dirona-ttons, la 
Nuit au manteau étoUë , avec ses quatre cheTaux mn» 
arait parcouru toute la rëgion ^thi^rée , el mouilk^ , à TOc- 
cidenl, Ic^ roiu s de son cliar dans l'onde m.irine, lorsqu'à 
l'Orient nous voyons paraître subitement, sur son char de 
ftu f le bel Apollon , frère de Diane , le régénérateur de là 
aatoie et Tintrodocteur de la lumière dans ce monde. 

$. IIL 

Diane avait un tumple trée-célùbre k Ephèse» où elle 
était honoréè comme la mère du genre humain* Sa statue 
était chargée à la fois des divers attributs de la nature , 

d'isis, de la Lune, de la Terre, de la Nuit, tle Cérèi» cl de 
Diane. La forme de celle statue ressemblait à celle que nous 
- avons gravée planche 65. 

Mont&ucon a publié et gravé , dans son grattï^f ouvrage , 
quinze statues bien remarquables do la Dbne d*Ephèse (i). 



(l) Pour mieux fuire connnîtrc la statue de Diane qnc l'on adurait 
n Kpl'èsc , nous allouj. tt Jniscni c la dc9(-ri|<ti(>ii <jur Moniruiiron nous 
eu a duiuiéc. « Kllc a , dit rc savant, sur la Irfc uni* jzrande lonr à 
deux étages ; cette tour ej>t po&ée sur une h^ne qui s'élargit et laisse 
deux i:rands dcmi-rerrles à chaque côté de la téle de l i Dccv^e , stir 
li s|.icl.> suul des grilTuus ailés. Ija Déesse a le visa^i- as.'^tz ^rat itux et 
lia tlicveux courts ; de ses épiules pend une ispèoe de feston, garni de 
fleurs et de (ruits, (^ui laïase ua vidi où l'on voit uu cancre. Elle étead 
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Cdie que noas «Tout ton» les yeoz , tfrviîn^ en gaiue , 
«t décorée de «implfii taUcaiix et non dci attrîbnis allé- 
goriques conmoe celle que nous a donnée Montiaucon. Le 

premier des tableaux repnWnte , d'un côté , un Apollon 
nwiié 9 et de lauti'e le gtuie Acraiiu (i). Sur le iecond, on 



Kfl dcos jnain* et a sur rli.ique bra» nn lion. Au dfsaoïu Uu st-in , entra 
leideax ptemières bandes, est une grande quantité de mamelles ; on 
CD compte jusqu'à dix-huit, Euira la seconde et la troisième baad» 
font repréwQtét des oiseaas ; flitTe la troisième et la quatrième , noo 
tél» !>aiaaiue r/cc des ailca , et un Trifoo à chaque côté ; entre ht qm- 
trMine at U ciuquiflOM » deux léccs de bœuf. » La même aatrar a^ra» 
prime aimiaar une uutie ttatOB du lu^me IPturc : > ISXU a sur sa tél» 
une grande tour à tiijde étagM , cl par liexsus un voile qui lui c<Mme 
le» épaules. Un grand feilon , entouré de itointes, lai deacend aor la 
poitrine ; dana le fcaton Mot deux Virtoirèa qui tiennmt une coaroune 
au d aa wi a d*tto catiere ; elle a sur ch.iqiié bna deux liooa. Tbnt le 
baa cat diviaé« r^mme dans la préi-édeute , en quatre étages ; nn grand 
aambra occupent la premier ; le aecoud a trois tètes de cerf asaen mal 
Ibrniéea, et k chaque cûté une figure linmainc Les trois aatreaont 
ciMcon Iroia têtt:s de boeof. U ant, ootra cela , dca deux oÔtéi , dee 
têtca et voe partie du corps de ceitaii]» animaux.» 

(l) jienUuê est nn génie de la suite de Bacobna. Dana cette grvfiiie, 
il parait sous la forme d'un enfant ailé, couronné de raisins et de 
leaiUea de Tigne. Suivant Puusanias, les Athéniens en faisaient une 
dhrioité prticuliére à celle de Bacchna : il a/outait qn'on le repréaeo* 
tait Tuilé jusqu'à la Iwuche ; et nous cuu naissons un c.imév antique 
lequel Acratus a le bcaadiuit enveloppé entièrement d'uuToilej 
«|ai parait ètra attaché à un autre bout dedraperio , qui lui coawele 
perforai, et qdi pasi« derrière son cou. A Sparte, anÎTant le mémo 
entenr , on voyait Bacchna enfant porté par Mercnre. A Amjrrlée il 
était rapréaeuté ailé , et ou lui duunait le anruom de Pêi/0 on qiUp 
Nue» ne M»unca pe» éluignéa de penaer ^ne b caarfe dont iieii» 
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' Toit les trois Grâces i*ëaaie« el groupées à des cornes d a- 
bondance. Le troisième reprcj»eiilo Vénus , portée par un 
cheval marin cl voguant mu- les eaux; et sur le dernier de 
ces tableaux ou voit ti^i» Amours armés de (lèches. La 
téte de la statue de Diane est ici chargée d'une grosse tour, 
comme Test ordinairement celle de Cyhèle; un grand voile 
lui couvre les épaules , lequel retombe par derrière jus- 
qu'au bout des pieds en forme de manteau. 

Les anciens donnaient aus^i deux natures à Diane , et ils 
la considéraient comme la mère des Dieux , la mère des 
Géants , la mère de nos corps et la mère de tous les ani« 
maux ; ce qu'ils ont parfaitement exprimé dans la célèbre 
statue d'ébène de la Diane d*Kphèse, qui était chargée de 
toutes sortes d'animaux , et dout le corps , orné des signes 
du 2jodiaque , l'emblème de l'éternité , était rempli d'une 
grande quantité de mamelles : Mullimamia est le nom 
que lui donnait saint Jérôme. On a également sculpté un 
cancer sur la poitrine, ou sur le pectoral de la Diane 
d'Ëphèse , parce que celte Déesse était censée prendre son 
domicile dans ce signe céleste. 



parlons ue soit Tlioage du solstice d'hiver , ou de Bacchat naissant, 
comme on le représentait en Campanie et en Egypte, sous la forme 
d'un enfant nouvellement né. Cette allégorie exprimerait doue qu'à 
cette épo((ue de l'année , Bacchus, le Soleil , ou la Lumière céleste dé- 
gradée , se montre aux hommes dans un état de faible&sequi ressemble 
à celui de l'enfance; et la draperie ou le buge dont l'eufont est cou- 
vert sur ce monument , serait U pour iudiquer que le Soleil alors 
nous parait Toilé jusqu'au moment où, dégagé de l'enveloppe de l'eu* 
fance, et devant acquérir, avec le toms, l'âge et la force couveuables, 
il s« montrera tout entier» 
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MàsSf Diea de la guerre et des combats, était appelé 
arm^l»êenê par Luciiéce , pour exprimer aa TaUlance^ 
Honèit et fiiUode conadÂrail le I>Mtt Man-oomM 
Jupiter el de JnaoïuLeiUitU» dÎMot que ce Dieu élûC 
né de la poiannee nide de Jancm , et ileejcmteiit ^ne eette 
Déesse , piquée de ce que Jupiter aYait fait naître Minerve 
sans aa participaUoa , éprouva un sentiment de jalousie 
dont eUe n'était pas la maîtresse , et qu'étant conduite par 
Flore dans une prairie dnuûUéedqi plus belle» flonrif 
celle «ei lui en indiqua une, qtt'elle tmidui da beat da 
doigt , et que Mars naquit apentanéneat de eette fleur. 

Mars élait considéré comme ramant de Vénus , et Ton 
a supposé que ce Dieu m; délassait des fatigues de la guerre 
en se reposant. sur le sein de cette Déesse. Pour mieojp 
peindre ramour aant cesse renaissent da Dieu Mers , ai* 
gwUonné par les charmet de YÎbusv on a dit qne l'Amoaii 
YoUigeaît continaeHement aiitinir de loi , et qu'il lui per-» 
çait le cœur avec ses traits. 

On donne au Dieu de la guerre etdes combats la Terreur 
et la Crainte pour fils, et Harmonie pour fille. Cette fille 
est rimage de la Vierge célesle , conune Cadmus ^ qu'elle 
^nse, est cdle du Soleil* 

Harmonie , fille de Mars et de V^us , née de l^mio1l in^ 
time du feu el de la force créatrice j est le symbole de la 
puissance invisible qui circule dans Tunivers. C'cbt par 
rharmonle que tout respire; car cette Déesse, en fijoint 
l'équilibre dans lea organes des animaux , ooflune dans leè 
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wairm corps , oiganÎM ainsi la durée du OMmde. Les poètes 
ont ajouté à leur fiction qu'Harmonie et Cadmos fiirent 
métamorphosé en serpent après le cours d'une TÎe ora» 
geuae. On voit bientôt que cette supposition emblématique 
se rallaciie aux idées générales que les anciens avaient sur 
Torganisation de i'uuivers. Ces idées sublimes furent éga- 
lement fixées par lès poètes dans la mythologie, lia suppo» 
âtîon du labulista » dans celte dioonstance » est de toute 
ezactiiode , i° parce que Tapparition du Serpent dans le 
ciel fixait , chez les anciens, la course annuelle du Soleil , 
comiue il était l'annonce de la mort de TAslre-Dieu , que 
l'on personniliait ; 2'' parce que cette liguix; astronomique 
est rimage de la dui^ée du monde , ou du Zodiaque» sur 
lequel le Soleil roule sa» i^arrèter depuis Torij^ des 
sièdes i et que c'est encore le même serpent que l'on donne 
à Saturne , ou au Tems , pour peindre allégoriquement 
l*é terni lé. 

Hj^iai*», en prenant son domicile dans le signe du Scor- 
pion, defrient rimage du feu qui déTore et détruit tout t 
X la Fureur marche detant Ini ; on dit nième qu'on l'appdait 
cruei , terrible H ianguùuUre.Oa représente ce Dieu sotts 
les traits d'un homme nerveux , tantôt no et tantôt Têtu , 
armé d'un casque , d'une pique et d'un bouclier, avec un 
manteau sur les épaules. Ce Dieu est quelquefois représenté 
herbu ^ mais on le Toit plus communément sans barbe 
sur les monumens antiques ; c'est ainsi qu'il est dessiné sur 
im bas relief grec, planche 46 , n* 5. On le Toit aussi sur 
un char, conduit par Bellone , et traîné par des cheTaux 
irascibles et indomptés, qui renvei^at tout ce qui s'op- 
pose à leur passage» 
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La gravure que nons arons sous les yeux , planche 66 , 
liMM fait Yoir rEmpoMr léaro*Anrèle «m» Iw tnita àa 
tten Macs (i). Dtt» mgmijf% mûi^ , om • repitenlé 
FraHÎM 9 fiMMie 4e oet Baipmiir , Taîdant è s^nMr* L* 
QMqoa d« Mars est ici omë de deux louves, pour indiquer 
sans doute que son culte ëtaii beaucai^ plus en fareur ches 
If» AMBÛiia q«e clm Wa Gvcci» 

YtnUB, L'AXOUB. BT l/AXB. 

Vënus , suirant les uns, ëtail fiUe de Jupiter et de Dlon^; 
niaîa Uédode prétend que Yënua doit sa naJasanceÀ rëcume 
de k flMTy Ueaoàét ptr les piriSea aeniellea de Setnnie 
iftt'Urtiioa jele dens set eaaz immenses à le mite de Vapé^ 

ration cruelle qu'il fit éprouvera son fils, Vënus est Tinir e 
de la beauté parfaite qui étonne Tunivers par IVclat de ses 
chacmes. Pour prouver sa puissance , les poètes ont feint 
q^Boa aspeet les Tenti se tetiraient ; qne lee séphirs te« 
liaient tefraleldr Fait* de lenr douce heleîae; qile les nnage^ 
se dlnipefent poar foi donner un jour por et serein , 
que les plaines de la mer se calmaient et roulaient uue 
onde argentée pour recevoir leur souveraine et la porter 
en triomphe sur une conqae de nacre, préparée par lest 
TkiMstt lesMérâiiest comme on le Toit sor la planche 67. 
* K Poil Teol bien connaîtfe tons lesnomëetHouteslesaftir 

tribiitfoaiqnelci tndensilonnaientà Ydone^iTlaiitafoir 



(l) Noos «Tons fait graver ce groupe pour donner aux lecteurs uam 
MéedeU roaa ié w étal hmjÊtuùmÊê ng Êi m uHmmt It Ow» d» U ^ â ^mm 
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recours à Texcellent Mémoire que hL Larcher , membre 
de rioftitat , a frit imprimer en 1775. Noos dirons oepen-* 
dent qoe l'on a généialemcnl mmne Tarié aor la naîwance 
deV^nnaqoe auraes attrilnitiona, et les anteun anciena 

s'accordent à dire que cette Déesse sortit du sein des oudes 
au milieu d'uoeëcurae dont la blancheur était éblouissante^ 
et qu'elle reçut les noms d'Anadyomànê et é'jiphndiief . 
qui Teulent dire née de féeume. 

$.1 

Anady omiène eat le nom qne Ton donne à Vénna kn* 
qv'on laanppoae'aortant dn aein dea ondea et fiiimée de 
l'écmne blaneiie de la mer y telle qu'elle a éU rc p r éa e ntée 
parles artistes les plus célèbres, A pelles, Praxi telle , Ti* 
tien , etc. Pour décrire les charmes et la démarche de Vé- 
nus, il faudrait peindre la beauté suivie des Grâces, pré* 
cédée d'mi oort^ de petits Amoiui papillonanl autour 
d'elle^ et mûant leurs jeux en&ntina à ceux des colombes 
et des moineaux 1 comme le célèbre peintre Âlbane noua l'a 
représeiiLée dans ses beaux tableaux qui décorent aujour* 
d'hui notre beau Musée Napoléon. 

Jamais culte ne lut autant réjpandu que celui de Vénus» 
La beauté plaît etchacun a^enspresse à lui rendre des hom- 
inages: aussi son culte fut41 unÎTcneUement adopté. Les 
Arabes y les Assyriens» les Phéniciens , les Grecs, les Perses , 
les Romains , les Espagnols , les Mexicains , même les 
Çaulois; tous ces peuples s'humilièrent devant la Déesse 
dies Amou£8| lui éicTèrent des autels | lui bâtirent des tem« 
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fh^f «t Ini raidirait un culte particuKen En Egypte , lee 
inrHres cbantaient des hymnes religieuses en Fhonneur 
d'Isis, ou Vâius. Anaciéon chantait aussi lesamound» 

Vénus. 

Les philosophes de l'antiquité voyaient^ dans la belle 
planète de Vénus , appdée , suÎTant les uns , Aatarii , et « 
SBÎTant les antres» Cahar on la Grande, fille dUranns oa 
dnCid, la force féconde delà nature ou la cause nnÎTer- 

selle, sous le nom de Genélrix : on supposait qu'elle icn* 
fermait en elle-même les quatre élémcns. C'est donc dans 
l'astrologie que l'on doit chercher Vénus ; mais nous ne 
nous occuperons, dans cette circonstance , que du suraom 
à'jinatfywnèM » qui Ini fut donné , et des altribus qui la 
canctMentk 

e La Vénus Anadyomène était très -célèbre dans l'anti- 
quité. Auguste , dit Pline , consacra , dans le temple de 
César , un tableau d'Apelles , représentant Vénus sortant 
de la mer k laquelle on donna le nom à*jimufyomèn9» 
L'attitude sous laqudle ce grand artiste offint cette Déesse 
anx yeux des Grecs , était si conTenable et si frappante , 
quoique de la plus grande simplicité , que toute la Grèce 
s'accorda à lui donner le nom d' /Anadyomène , c'est-à- 
diva, tâauyani aes cheveux an sortani de r écume de la 
imr qui favaU formée» Apelles, voulant peindre la nais* 
sance de Ténus, saisit linstant où , sortant de l'écume m* 
tr'ouverte , la Déesse s'élève sur la surface des eaux.» Sui- 
vant Pline , le-s vers grecs que l'on a faits à la louange de 
ce tableau ne Tonl pas surpassé , mais ils l'ont rendu plus 
célèhie» Titien a peint aussi Vénus Anadyomène sortant 
des ondes ti pressant sa longue et bette cheTeloro pour ea 
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ioçtiiire : ce che^d'oHimy qui était cio n Ki ë dUntk 
gilane ds palait d^QrUaos y tt que BWta^MM oopié j^a* 
Monfins^a MgraYéiMurM. Sanil-Aiiln. 

Nous pensons que la belle Vënus, dite de Médk U , dont 
BOUS donnons la gravure planche 68 , placée comme la 
. w&JO» du monde au milieu des che&-d'œuvrtt de rentiqiitt^ 
qneiUNit adonron» àtm le Matée Mepoléen , ettauHi «m 
Véone AwidyeHièM. fia awikotfcc, neSwtnw aJnlMCMiea el 
gracieuses 3 tottlvoot aotoriieà keraîref elleê'âidîiielé* 
gèreraent et s'empre^ de couvrii* de ses mains délicates 
ee que la pudeur défend de montrer. Sur la base qui re-> 
foît aet jelb pieda, on voit un daupbin caressant qai l'ao- 
' eempagiMy et des Ameaw àelievalaarlepeiMeAawtnd 
d'Amphy ti iie ( i ). A cet traite y qui peut mëooiiBBltre Yémie 
nai&sante, Vénus Vierge^ Yénae Attad^omène^ cbÉd la 
mère de l'Amour ? 

CertaÎBB auteurs prétendent que ce che^'oeuvre est la 
•tatae que Piraxilék fit pemr lesMdienea qui la plaoéroal 
dans kor temple) cependant en Ufrmr la plyathes GMb- 
mènes ,fiU étApoUoàoff Aêhèmitn yJkÎÊaii, AnsM ë^UmÊ 
prétendu que la Vénus de Médicis était une copie faite 
par ce même Cléomènes de la Vénus que Praxitèle avait 
modelée d'après la câèbra courtisane Phryné. Suivant 
Athénée 9 ce Int d'eprès oeMe belle eenrtimne qn'Apeileeit 
mYémm jinMfyamènê , et Pkmmtèlem YéwM C^Mimum 
«Phiyné, dit* il, était la plus belle etsarlautla miens 
fiùte de la Grèce j rien n'est égal k ses charmes dans ks 



(i) yt^4imoêy9ium» l'wtida ÂmplytrU^^ pa|s 8é. 
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aux bains publics. Mait, dans les joui^ de fttes comtcréci 
au Dieu Neptune , elle se rendait sur les bords de la mer: 
Ik, dépmut 160 yHemem, «t dénouant aes beaux c)m* 
vwa, db «Dirait dtm Vmn «os ytnx dt loalt la Gièot.» 
- La«yrti> kraw» klbetla pavot dtaient e amu eri êk 
Ydnni. Ovide dit femelknMBt qiw Véns étant occupée 
«ur les bords de la mer à essuyer ses cliereux , elle se cou- 
vrit de myrte pour dérober ks oontoui^ de aoD bean 
corpa aux regarda dea Satyres. Aprèa k victoire qa'ella 
remporta aor Janon et anir Félka» elk reçut nne oonroane 
de myrte, qu'elle portait ordinairement comme les marques 
de son triomphe. Les colombes , les moineaux , les cygnes 
et les tortues , loi tHaient consacrés. Pausanias park d'une 
autue de Vénua» au pied de kqueUemuavait représenté 
une tortue. 

LaDéeswde k gàiéralMi dnprûrimns et dmAamm 
paxMHait emprunter ks aiMsda lian(i ) , lorsque oaDien» 
park posîtien qnll tient dans k eid, préaide, conjointement 
a?ec elle et le Soleil,au dëcours duBélier ; et cette position cë- 
lestea faitdireaux poètes que Vénus avait épousé leDieuMarse 
Voilà pourqm cm voit beancoop de statues antiques repré- 
asBlir Vénas»anBéaoeiaaM l'est liawrva» On ki domnail 
kBonid^utfmi, eo«M OBhddamsail eefandetflBMMa» 
krsqu'elk présidait à k navigation soua k nom de Fimu 



(1) r(9«ae»qaa BooiCfMaditduOiSttllMicbuaa IMala pr^ 
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marine^ Now oonnaîwms des monomens antiqaes qui rt* 

■ 

préienteiit Vénus sons Ist deux embUmet dont noos ▼cnoii» 
^parier : dans fime elle y est armée d*iin caïqne et d'un 

bouclier, et montée war un cheval marin. DansTautre, 
on voit V^nus Cyprigenia , ou Cypris , sui'nom qu*cHe 
reçut à cause du cuUe qu'on lui rendait dans Tile de Chypre. 
On aupponil que la Déesie, en lortaut dei flots y aborda 
^ntoettailey «t qa*«lla demenra un butant eomuie in^- 
mobile en r^ëehi«ant sur sa nouvelle position » et chef^ 
chant dans sa pensée un lieu propre k la xeoeToir» 

S. IL 

jiphrùdilÊm 

On domie nue origine i ce sumofn de Ténus , et la 

voici : « Ce fut de Cythère que le culte de cette Déesse 
passa dans la Grèce \ et comme ceux qui Vy avaient porté 
étaient venus' par ner, les Grecs , qui cherchaient i mettre 
du merveilleux partout » dirent qu'elle HaU eoriie de ta 
mer 9 et lui donnèrent le nom à*jiphradUe , mot qui veut 
dire écume, comme si elle fât née de la mer. n Mais il est 
naturel de penser que celle belle planète , qui attire tous 
les regards par la pureté de sa lumière et la vivacité de sa 
couleur «argentée, et qui parait efifectiviment sortir du 
aeîn de la mer au moment de son lever > a donné Ken à une 
fiction qudconque» Nous 'ne serons donc pmnt surpris 
qu'elle ait reçu le nom àî' Aphrodite des peuples voisins de 
la mer , puisque cette mer , de laquelle Vënus parait 
naître , borne l'horizon de ces mêmes peuples , et que cette 
planète semble véritablement sortir des flols et de -leur 
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4emË», lonqu'eDe se àMmtre aux honmies. Aipn Vénu . 

Aphrodite, écume (ou «perme blanc de la mer) , était 
adorée de tous les peuples voisins de la nier : aussi lui 
a-t-ou bâti d«8 temples et élevé des autels sur les bords de 
.laour. 

Les BMmiuiienaen llumiienr de Vénust qae nou ont 
laissés les andeiis flculptears» sont très^maltipUés; et le 
culte de cette Déesse a yarié selon les peuples qui l'ado- 
raient, et suivant riraaginalion des peintres et des poètes 
qui Tont célébrée. Souveraine de Télément humide sous le 
nomd'Aphrodite^ on la voit triomphante , et portée ao 
mifiea des eanx par des Néréides on par des Tritons» 
( FoyeM Êor b plandie 67 la gravure d'un bean marbre 
conservé dans la maison Matheî , à Rome. ) 

Vénus , sortant de la mer, est soutenue sur une grande 
coquille par deux Tritons qui Télèvent , comme en tiiom^- 
phe> au dessus des eanx. Véni» tient s» longsoheveiiz » 
«t en&it déoooler Vicume. 

Ui tompUxa mamu madSd$â sùUs mfucre erinêt, 
HumiJulis spnmat saiugU utra^tie comis* 

Véniu , habitant les deux , plane dans les airs moHe- 
ment couchée sur un char de nacre et de corail , attelé de 
plusieurs colombes et de passereaux ; sur la terre 9 elle esl 

toute-puissante ; représentée debout , sans vêtement , die 
reçoit au milieu des Grâces , ses compagnes fidèles , Ten- 
cens des mortels* Semblable à une rose qui s'épanouit an 
lever de TAurorey et qui attire , par Téclat et la fraîcheur 
de son cobris, tous les regards amis de U heauté| tdie 
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parut Aphrodite à la Grèce. La plus belle statue de Vënu», 
suivant les auteurs anciens , est celle que fit Praxitèle pour 
Jm Ciiidicnsdont nous avons parlé plus haut. Les Cnidiens, 
jaUNUc^elear teéior» la piâcèrtntdipi iMrlOBpl» et re- 
dorèrent. On croit que la Vénoi dite de Bfëdîcîs , grafée 
«or k planche 68, et placéedaMile Matée Napdëon , est la 
"V énus Cnidieniie de Praxitèle, que ce cëlèbre sculpteur fit 
jd*«prés la coui tisane Phryné« Je ne partage point cette 
«pimoEy et |e pcneherais plutôt à croire que c'est la atatoe 
^fua Ton appette la Kénu» dn^ Gopiiolf , qne Ton cooaarre 
dana le nène Maafaii^ » et que aoui aTOna graTée plan«- 
^e 69. 

Nous ne trouvons point dans la Vénus dite du Capttole 
ces grandes et belles Cormes êuHiiimainea que les anciena 
•coerdaiaBC généralement à toutes les divinités du premier 
cffdKe»teUaa qoe BoiMias admirena dana la Vém deBMdidi^ 
appeUaaiiiâ» pavae qneCoane deM^dioiBy le p roêe c tenr 
des arts et de son pays ^ en a? ait fint Tacquisition lonqn'oa 
en lit la découverte. 

JLes ibrmes surhumainêê étaient , selon nous, des formes 
êocréêê \ car nom h$.rofom constamment et mdqocinent 
employées dans lei images des Dienx$ noua lea retroovooa 
ceè mêmes ferm a s dans las plut maavaiaes prodoetîoBS qm 
nous sont parvenues, et elles y sont toujours conservées si , 
la statue repréMinte une divinité du premier ordre. Notre 
belle Vénus de Médicia w>us donne > pour les femmea , mie 
idée paffiûte dm fbimMi «Bitemaînes. Ce cbef-d'oeum noua 
pgcoimau«i & qod poînl de perfectkm lesaeolplemv greca 
avaient porté Télnde de la nature des femmes , aînéi qw 
Tart de conserver aux muscle» toute leur suuple&se , mcme 
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la développant. Emerveillés de tant de fcetiitésrëanies , 
nom trouTons encore dans la savante exécution de la Yénna 
de Médicii , la fraîcheur et lâ douceur de la peau ; charme 
.▼iiliqptiMu fni aédott la Toe et âeotrâe le toochar* Enfin , 
itamiÊ da okif-d'œarre ^ nous arrête^ nous ne c c w cr on i 
;d'edaiirar et nonsne eeMeront de répHtst : quelle grâce i4» 
▼ère ! quelle souplesse et quelle pureté dans les contours ! 
C'est bien là la perfection idéale; comme TApollon Pythien 
no€» ppés m te , en homme, les formes par eaco^enoe, lei 
famés êumatumUêÊ ou s a créw (i). 

Nbtie Y4»s de Médicb , on w<p , est VAins naia^ 
•BBley Yéom Tierge , simplement animée , exempte encore 
de passion : étonnée de se voir nue , elle s'incline douce- 
ment y et cherche à cacher avec la main ce qu'une femme 
décenla roogit de montrer. Ce montement , trèt^naturd» 
est bien exprimé par ces Ter»dt)fide t 

fysa Venus puhem , /fuoii&ê vélaminm ponU* 

Froug^tur Imt^à s«mireducta manu (2). 

Mais nous r**r"fT aaftoris^ à penser que la statue de ' 



(1) rS9«s dias et volnHek plandw 67* st h Juc rif tioa d» VA'* 
pollon du Bdvsdérs, ptfs 66 

(2) C'est cette «xprc&sion d'innorenre parfkiteque M Gérard a ri bi«A 
rendu dans son boau tableau de Cupidon et Psyché , que possède «H— 
iourd'hui M. Le Breton , secrétaire perpétuel de U quatrième clause 
rinstitat. L'Amour « approrbe d'elle pour la prenîière fois ; elle est 
comme stupéfaite ; elle restent , pour U première fois, un sentiment ^ui 
kii étAÏt inconnu. 
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la Vënus dite du Capitole, de la maîn de Pnudtile^ repié- 
«ente la belle Goartisane Phrynë* J>*abord noue Yoyone que 
Jet fennes de cette atetae ae reaNnteot davantage des formes ' 

humaines , ou des formes mtnrelles : taille plus éleTëe , 
JHuscles plus nourris et plus (Jcvt'loppëi» , peau plus épaisse, 
^orge moins jeune, genoux plus gras et jambes plus fortes^ 
ToililL ce qui ccnstitiie Tensemble de la ateluede la V^mie 
ia Gapitole » et nous oonTiendnme que loatea ces fonnei se 
jrancontrent ordinairemeiit dans la natwre, et que ce ne 
sont pas là celles qoe nous admirons dans la belle Vënus 
de Médicis. Nous sommes donc autorisës à croire , diaprés 
jcelte observation y que le sculpteur qui a Irayaillë cette 
statue n'a point eu Tintentionde produire une Vënus , niais 
^ fiiire le portrait d'une femme célèbre de l'antiqaît^ soi^ 
tant du bain , femme qui aurait dëjà communiqué atoc dea 
Sommes. 

Ensuite, si nous examinonslcsaccessoires de la statue, nous 
. Toyons tout ce qui caractérise une baigneuse ^ i° un vase 
propre k contenir les parfums dont les femmes grecques 
se serraient après le bain \ s* le linge nésessaire à les es- 
suyer. Rien n'a été oublié dans cette ciroonstance , et l'kt- 
tilude de la statue nous rappelle celle de la Vénus de Cnide , 
représentée sur un médaillon frappé dans la même ville; 
ei^n toutes les formes de la statue do la Vénus du Capitole 
se rapprochent davantage de celles des femmes arec les- 
qneUea nous habitons^ et -si on ajoute à la vérité des con- 
tours et du dessin , l'illusion d'un marbre de la plus grande 
transparence, imitant parfaitement le coloris de la cbair , 
on ne sera plus surpris de voir quelques personnes, peu. 
exercées dans les ouvrages de rantiquiléy préférer cette 
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■tatueàodyie de Yénus Aphrodite, dite de M^diciif car on 
peut dired'îdle : Eêt^dU pêtue^êlkêêé hêOê ^eê^^nuÊ^ 
elle est la heauié. 

« Par la description qui nous reste et de la Ktnus Ana^ 
dyomène et de la Venu* de Cnide^ on Toit clairement 
qa'Apelles et Praxitèle saisirent chacun le moment 4e plui 
iâTorafale à leur art $ Fhixitèle fit choix de celui où , aor- 
tantdePean^FhrynëM diqpotait'à reprendre aes Tètemcni^ 
ayant à tes pieds le vaae qui contenait 1^ parfums dont on 
Hàiaail usage après le bain. » 

Oui , je me montrai toute nue 
Au Dieu Mars , au bel Adonis , 
A Vulcain même ; et j'en rougis ! 
liais Praxitèle 1 ... où m'a^t-iJ vue ? 

( VOLTAIRS. > 

Pour fixer d'une manière plus positive Topinion que 
Ton doit prendre sur ces deux chefs - d'oeuvre de Tanti- 
qnitë , qu'il nous soit permis de rapporter ici ce qu'en dit 
le eâèbre Winckelmann dans ton Histoire de TArt «Lft 
Vénns de Médids^ dit-il , est semblable à nne rose qui pa» 
raft à la soîte d'mie belle anrore , et qoi s'épanonit anlerer 
du Soleil. Elle entre dans cet âge où les vaisseaux com- 
mencent à s'étendre , oii le sein prend de la consislauce. 
Quand je la contemple dans son attitude , je me reprc^sente 
cette Lflùîs qn'Apdles instruisait dans les mystères de TA* 
monr ; je me figure la roir comilie elle parut , lorsqaVUe 
se TÎt obligée , la première fois y d'6ter ses Tètemens et de se 
présenter nue aux yeux de Tartisle extasié. Telle est aussi 
rattitude de la Vénus du Capitole , d'une mcILieure conser- 
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fitioir <}iie kl ttitras figura de œtte Déeaie^ pnuqull nt 
kn manque que quelques doigts; Telle est encore U dispo- 
sition d'une autre Vénus placée à Troas, et copiée par un 
certain Menophantus. Mais ces deux figures sont représen- 
tées dans on âge plus mûr» et dans une stature plus grande 
ipt la Vénus de llédicis. » 

S. IIJ. 

Vënus présidait encore aux jardins , comme nous rap- 
prend Fiante , par le surnom de Frutiê qu'il lui donne. 
On lui bâtit plusieurs temples. FruHaaliempium Fenerit 
fnUiê (i). Cette mèmeVénus présidanl ans semailles on 

rinvoquait sous le nom de Dea Seia, La statue antique 
de Vénus, dont nous donnons la gravure planche 70, re- 
présente Vénus des jardins , caractérisée par le fruit qu'elle 
tient de la main droite et qu'elle semble présenter à aea 
adorateurs , tandis que» de l'antre » elle coane de mm vè^ 
tementla partie que la pudeur aime à caeber ; allégorie, 
qui semblerait indiquer que la prostitution contrarie la i^* 
condité. 

Vénus , comme Isis , était hermaphrodite { e'esi-àsliie » 
qn*elle renfermait en elle seule la pnismnoe de oiéer et. 
d*eiigendrersana aucun seconii' étranger (2) 5 on lui dea-. 



O) Rnmains hâtircot un /nêismêl, ou anlwpis^ â Véoiat àm, 

jàx^nê, rar la Toie Appienne. 

(a) Hermaphrodite est un personufS homme et femme , qae Tou 
fiût naître de la eonioneiioD de Memire avec Fénutm U«rma^»nà^ 
•ft mmmBk dM sna qaelii^il fà&oé. 
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naît tofli tons IflscanctèreB de la grande Déeaw desEgyp- 
lienk Vâiiif ëteat donc conndârée par kt anciens philoscH 
plies oomme le f3rin1)ole de la force fikxmde et rivifiante 

de la nature , sou culte a du iK^ccssairement s'étendre sur 
■ toute la surface du globe, et se répandre chez tous le» 
peuples : c'est aussi cette raîaon qui a multiplié à Tinfini 
MidifiérenteifignrescoinKie aeft noms diffi&reai. 

Vénus aTait dei fites trèa-oélèlra dansk ploparl des 
Villes dek Grèce » sons le nom ^Afhrodkim s lesplosi»» 
nomm^ se célébraient dans Tiie de Chypre , et Ton a 
supposé que la Déesse aborda daus cette île au moment de 
sa naissance , et qu'elle y avait depuis fixé sa résidence. Elle 
avait aussi un cuite sous k nom de Vénus Pandemoê , ou 
yérasPopnkire, kqnelk prëadaità k prosliltitioa p»* 
Idî^oe^ et on rayait représentée à Elis y assise sur on bouc 
Lêê Egyptitiu coHikUnnent U houe ûomtna le symhoU 
de la force féconde communiquée â la nature par la di» 
viniié. Ce fameux groupe , eju^cuté eu brooaie , était de U 
main de âoopas» 

Yénns avait aussi à Athènes un ieospk , que l'on dit avotr 
été bâti par ka ordres da fiakn \ ce tea^> Toofé à la 
prostitution , ne pouvait être fréquenté que par ks eoiir- 
fMOfMt. Une ëpigranme d'Asdépiade nous apprend que 
ces femmes offraient à la Déesse les iustrumeus de leur 
profession^ et , suivant Nossis, elles lui offraient aussi , par 
reconnaissance , des statues d'or , d'ivoire y ou de matière 
]pécieuse : il cite particulièrement celk en or que k cé* 
Ubre courtisane Pobprcbis lui a'?ait consacréciVoiif aponi 
été voir ému le tempU dêf^énuê otite beiktiatue êfor 
de la Déesse , que lui a conaaerée Polyarohiê , qui a 
acquis de grandes ricJiessts par sa beauéé. 
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jLe9 Grâces, 

L'origine des Grâces a varié chez les anciens , suivant 
rimagination des poètes qui les ont chantées : cependant 
plttsienn auteurs s^accardent à les fidre descendre ée 
pi ter et d'Eniynomé , fille de l*Océan« Les Grecs les ap- 
pelaient x'^fiTv f c^rt^etf, distinguées par >£^2tea, ThoHa^ 
Euphrosine, Scion Pausanias , les Lacédémoniens n'en re- 
connaissaient que deux , Cléla et Phaenna ; elles étaient 
les compagnes assidues de Vénus , et ils les représentaient 
nues. Chez les Ëliena , leur habit était doré \ le visage , les 
mains et les pieds de marbre blanc \ Tune tenant nne rose ^ 
Pantre nn dë , et la dernière on rameau de myrte. La * 
plupart des moa u m ens antiques les représentent nues % ce 
qui nous autorise à croire que c'était Topinion générale- 
ment adoptée par les anciens. Les iraies Grâces jàisa^enXr' 

i existent dans elles-mêmes ^ et sans emprunter au^ 
eun éclat extérieur» Elles avaient un temple à Orchomène, 
eà l'on supposait que la statue des Grâces qu'on y rdvârait 
avait été sculptée avec des piom tombées du cid. 

Adonis , amant de V inus. 

n nous suffit d'ouvrir le Dictionnaire de la Fable pour 
reconnattro qu'Adonis est le SoldL Macrobe et Orphée 
s'expliquent clairement sur cette divinité. Sa naissance est 

le fruit d'un inceste , commis entre Myrrha et son père 
Cynire , roi d'Assyrie. Ce roi, suivant certains auteurs ^ 
tourmenté de cet inceste ^ voulut se donner la mortj d*au* 
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1res disent qn'il fut chassé de ses Etats , et qn*il pi^rit mal* 
heureiisernent pour avoir osé défier Apollon dans l'art de 
la musique. Myrrha elle-même , honteuse de son crime , 
passa en 4J^abie ^ où elle fut métamorphosée en Farbre qnî 
porte la mym» espèce de gomme odoriférante oonMerée 
«n SoleQ >et qot , dit-on , a ia vertn de proToqner à l'amoar 
oeox qui en font usage. Cependant Myrrha porta Adonis 
êucu son sein ; le terme de sa grossesse arrivé , l'arinv 
a*Ouvre spontanément ; l'enfant paraît, et il est re<;u par des 
nymplies, qui remportent duos une grotte pour iaire son 
éducation (i). 

La passion yiolente qae Vâins conçoit pour le jeone 
Adornsy dont la beauté de la figure, les grâces» les fimnev 
arrondies de son corps et la finfchenr de son teint rosé^ 
.le firent comparer i PAmonr 1ni*même. Si Adonis , ont dit 
les anciens , avait des ailes , on le prendrait pour TAmour; 
et si on ôtait les ailes à l'Amour , on le prendrait pour 
Adonis. 

La mort tragique d'Adonis » suite funeste de la jalouâe* 
de Mais , mérite d'être rapportée : Toid ce qu'on raconte» 
Van pi^d la fi>rme d'un sanglier , pour se défidre d*tm 
rÎTal qui lui deTenait de plus en plus odieux. Adonis aimait 

passionnément la chasse. Mars , déguisé sous les traits de 
ranimai , se montre devant sou rival j le jeune prince saiâit 



(1) Voyez la description de l'antre de Mithra . qui a oté tirée de^ 
livres môme dcZoroa»tre, qui passe pour avoir iui.i^iiié le prciui< r les 
fuîmes njysti'i it usts et synibuliques du culte du ^o/ei/j sous le nom de 
religion mitriaque , que nous avoui douuéo dans lo premier vuluiuo 
de cetonviage , page 7. * 
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«fieeagqpreseinent 8oiijft?«loipour kpemriktM^flUr^ 
fivitox » M? îenlaor le eoop y i^éliMt n AtaÎMt kMt 
en pttoék Vénis aniTi, mm tiop tn4$dé^ il n'était 
ploi X «IkreoMille la rcrtea de aott enent , le «mm d» 

lattnet, et le change ensuite en anémone. Ovide , dans ses 
Métamorphoses, en parlant de la mort d'Adoniâ, fait naître 
de son sang Us vents d'automne | qu'il peint par la fleur 
de ranëmoBe, quele Yent le plus i^ger renverse. Adonis 
^Moend ans enfcri , Véniie inlaroède Jqpitwr^ elk Qhtieat 
^Dcion Mnanl pmMiit mx mam d— U> enfe» •tecPre» 
serpiiWi et lei âx antrei moie avec elle > aur la taiMi 
ygmk dairenent qiia le coite d'ikdoai» fit aéeeMiraMBt 
lié à celui de Vénus; et , d'après ce qu'on vient de lire , qui 
peut douter qu'Adonis ne soit le héros d'un poème solaire, s'il 
n'est pas loÂ-mème le soleil , sous de» formes humaines? ki 
est certain qa'il est le. mÂme qn'Oùîs , qn'ApoUoo , qœ 
llithra^qpiaBacdliiiSjetc. Coma enK, il avait des t«»> 
pies ) oomnie eox , il avait des antels ; on câëbiatt aasn 
desAtesen llKnuMnv data nativité, de sa mort et de sa 
résurrection. Macrobe dit clairement qne le paasage suc- 
cessif de l'amant de Vénus et de Proserpine , du ciel aux 
enfers, et deseu&rs au ciel , est le passage du Soleil dans 
lesdsaxhénBisphère8.Dans l'animal symbu) lque(le sanglier) 
qpii Mcair ftdfmii j il voiirenibUnia de liûveff qpii faieaale 
Soleil 9 et loi te la fiwce poiMuite par laqadle il fiSconde 
tonte la nature an printems. Ce sanglier est ceini d'Ery* 
manthe, ou l'Ours céleste , appelé par Plutarqne le ChUn 
de Typhon , dont nous avons parlé dans le premier volume 
de cet ouvrage , pages 33 et a4. 
« LnPhënicieos ^ ccttitinue Maciobe, ontaffiBCtéà Véna^ 
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» ou à la Lune, rhi'raisphère supérieur de la terre que 
> nous habiious} et ils ont nomim Froserpi/ie Vhémi»— 
p pliére infdrieur. Ainsi les Phéniciens oa les Assyriem 
» supposent qae la Dëesse Vënus pleure la mort d'Adonis^ 
» paice que le Soleil , par sa rëTolntion atinuello à trayert 
» ks douce signes du Zodiaque > passa et descend dans la 
» partie inférieure de son cercle, et vers cet hémisphère 
» opposi' au noire. Les douze signes , qui marquent sa 
» rouLe , se distinguent en six , quon ajjpflle supérieui^, 
» et en «tM tuUnê qt/Con appelle inférieurs. Lorsque le 
a Soleil pasw aux signes inférieurs , et que » parsa retraite, 
» les jouis diminuent, la Déesse alon parait s^afHiger de 
» l'absence de ce Dieu, qu'une mort momentaniîe semble 
» lui raWr pour le lÎTrer à Proserpine , (jui le relient ches 
» elle. Mais Adonis est rendu à Vénus ; et cela arrive lors- 
)) que le Soleil , après avoir parcouru les six signes infé- 
» rieurs de son cercle auuuel , refieut à l'ongine du Zo- 
)» diaque , «n repassant vers notre liémispbère,pour rendre 
a à la lumière tout son éclat , et au jour cet|e augmenta- 
• tiom de durée , qui abrège oeUe des nuits. » A Bybloset 
dans les en vii'oos du Liban , on adorait le Soleil sous le nom 
d'Adonis, qui yeut dire Seigneur \ austi ses adorateurs 
Fappelaienl-ils Dominas SoL 

La célébration des fêtes en Thonneur d'Adonis commença 
en Phénicie , et se répandit ensuite en Egypte , en Assyrie^ 
en Judée , en Perse, en Chypre et en Grèce. La prenuéte 
se pratiquait huit joum ayant les calendes d'octobre \ c'est- 
ÀHliie, à l'entrée du Sdeil , â l'équinoxe d'automne : c'é- 
tait la fête de deuil que Ton célébrait alors en Tbonneur 
de ses soufii ances et de sa morU Les femmes et les iuitiés 

Tome m. ' % 
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à ses mystères , qui avaient pleuré aa mort y ^lûaft 
admis à cesfôles lugubres. Ces flHw duraient hukjoMifc 
Suivant Meui-sius, on célébrait les f^tes de la r^surreclkm 
d'Adonis, êix mois après celles de sa mort , par allusion au» 
MX mois dont noua avons parlé plus haut, qu il ëuit censé 
passer tanlM avec Vénus, ci tantôt avec Proserpine. Ce- 
pendant, dans la suite, ces fttoa ftirent i^niea à cdles de 
la i ésurreciion , qu'on oflélm d'abord hait jours vnnt \m 
calendes d'avril. Lucien prétend que les Aies oMirëea «A 
rhonn«"«' de la mort et de la résurrection d*Adoms lura* 
célébrées ensemble à l'équinoxe du printeras , de manière 
qu'on oonmiençait naturellement par célébrer celles de «a 
mort, et qu'ensuite, trois jours après , on célébrait celles de 
sa résurrection-, de sorte, quoiqu'Adonis fîikt censé mort en 
âuioinne , cependant la cérémonie de sa mort ftft rendae an 
tems où l'on t lianlaît sa résarreclion. Nous rapporterons 
ici le détail curieux de ces cérémonies , d'après la descrîp- 
Ûon que nous en a donnée M. Noël , parce quilles portent 
le caractère de la véi'iuble antiquité , qu il a puisé dans les 
meiUenrs auteurs , et que nous pourrions en donner une 
traduction moins exacte. « A Alexandiie , dit ce savant , la 
reine, ou la dame la plus qualifiée de la fille , portait la 
8lalued'Adonis,acconipagn<?e'des femmes du premier rang, 
qui tenaient des corbeilles remplies de gfiteaux, des boîtes 
de parfums, des fleui-s,des branches d'arbres, et toutes 
aortes de fruits. La pompe était ferrage par d*autres dames 
qui portaient de riches tapis, sûr lesquels étaient deux lits 
en broderie d'or et d'ur^/, l'im pour Vénus et Fautre 
pour Adonis. On y voyait li statue du jeune prince avec 
uue pâleur mortelle qui n'altérait pas sa beauté. Cette pro- 
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tmàoa siarclitit mmi an brait des trompettes et de toutes 
eortesd'instnmieBsde muique. A Byfclosi dit'Lncîen qui 
en aY&ltëtë témoin, au jour marqué pour le solennité, toute 

la TÎlle prenait le deuil , et coinmençait à donner dés 
marques publiques de douleur. Un n'entendait de tous 
oèlés que des gémi^isemeiis. Les femmes , qui étaient les 
oimttres de ce culte , couraient les rues , la t^tc rasée , et 
et fieppaieHt la poitrine. JL'impie supefetitîon forçait celles 
qui rsiosaient de prendre pert à la cérémonie » à se pios- 
tîtuer pendant uttjour, pour employer au ouHe du noi»* 
▼eau Dieu Targent qu'elles gagnaient a cet infume com- 
merce. » M. Noël continue ainsi la description des ft'les qui 
se célébraient à la suite de celle.'*-ci en l'honneur de la ré" 
surtection d'Adouis. « Le dernier jour de la fôte , le deud 
.pulilic se changeait en joie, et chacun célébrait la résur- 
zeotîon d'AdoniiL Cette fttoélait célébrée en même lems 
dans la baise Egypte. Alors les Egyptiens exposaient sur 
la mer un panier osier , qui , poussé par un vent fiiTO* 
rable , abordait de lui-raAraesur les coU^i* de Plic-nicie , où 
les femmes de Byblos j qui l'attendaient avec impatience , 
remportaient dans la ville ; et c^él^it alors que raffliction 
publique fiômit place à une joie universelle. Saint Cyrille 
ajoute que oe petit Tai«ean portait des lettres par lesquelles 
les Egyptiensexhortaient les Phéniciens^ se réjouir, parce 
qu'on STait retrouTé le Dieu Adonis qu'on pleurait. A 
Athènes , un célébrait les lèles d'Adonis de celle manière, n > 
Nous conviendrons que ces fè(o.s religieuses des anciens mé- 
ritent l'attention d'un peuple dont Tesprit a beaucoup d'à* 
nalogie a?ec celui des Athéniens ; car ce peuple s^ccupo 
encore des mêmes cérémonies 4 la même époque. « On pïa* 
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çait dans pliuMim qaarticx» de la TÎtte des repréieiitatioM 
d'an jeune homme mort 4 la flear de TAge : les femmes^ 
Tèlues de deuil , venaient l'enleTer ponr en célébrer les lu- 

n^raillcs , pleurant et clianlaiit de.s airs funèbres. A Argos , 
les femmes pleuraient sur le corps d'Ailonis , dans une cha- 
pelle attenante ù celle de Jupiter Sauveur, On portait 
anssi dans des vases de terre du blé qu'on y avait semé » 
des fleurs , de l'herbe naissante « des fruits, de jeanes av» 
.bres, et des laitues; et reti6nîsiait par aller jeter oesjardms 
portatif dans la mer , ou dans quelques- fontaines. » 

Suivant Finuicus , on montrait publiquement , sur le 
mannequin qui représenfail le Dieu Adonis , la large plaie 
ensanglantée que lui avait faite le saugliei* \ les dévotes de 
ce tems • là , mues d'uo saint enthousiasme , se roulaient « 
et se hvraient ainsi aux excès delà douleur la plus vive , 
en poussant des cris affreux. Les prfttres- avaient soin d'en- 
Iretenir ces superstitions , qui leur étaient flivoraUes : 
pour prévenir le peuple de l époque où il deyait commen- 
cer les It-tes de deuil eu Thonneur d'Adonis , ils avaient 
l'art de taire jeter, par des hommes associés à leurs -mys- 
tères , ou dejeter eux-m£mes dans le fleuve une SI grande 
quantité d'une certaine terre rouge , fort abondante dans les 
environs y que le fleuve prenait siii^4e-champ une teinte 
couleur de sang. Par cette ruse » ib faisaient croire au 
peuple que la plaie faite à leur Dieu Adonis , par la dent 
meurtrière du sanglier , s'élail rouverte , et que le sang qui 
en sorsait rougissait ainsi les eaux du fleuve : tiisle phé- 
nomène qui ne cessait qu u la suite des prières publiques et 
des ofl\;andes. Ce sont eux qui exposaient sur les eaux la 
oorbeiHe mystérieuse dont nous avons parlé plus haut \ elle 
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annonçait la résurrection dWdonis. A Syracuse , suivant 
Thc'ocrite , les femmes alors se rendaient aux hords de la 
mer pour receToir cette corbeille précieiue. Cher Adonia^ 
ftjoataieat>€U68 , êoiê-^uê propice ; jette eut noue iin- 
regarâ Javorahle\ reviene et apporte la Joie parmi noue» 
En Egypte , on&briqnait , tons les ans, à la même (époque, 
nneléte d'Osiris en papy ras , qu*on exposait sur les eaux 
du Nil, la(]uelle ëtail pouss«^e par les vciiLs jusqu'à la mer, 
qui la conduisait , au bout de sept joui-s , à Byblos. 

La gravure que l'on voit planclie 71 , représente la 
belle statue d'Adonis placée dans le Musée Napoléon. 
L'amant de Vénns est posé debout , dans Tattitude la plus 
tranquille ; sa téte , doucement penchée , exprime la ré- 
flexion ; il tient de la main droite une -flèche, sans donte 
pour exprimer son goût pour la chasse. Ses formes sont 
celles de la jeunesse et delà beauté paifaile« 

léAtnour^ ou Cupidon. 

L'Amour, ou Cupidon, Bis de Vénus , est Tagent et le 
principe de la génération uniTerselle^ et Forigine de toutes . 
nos aflèctîons $ il pràidait à. la yolupté. Les poètes font 
naître l'Amour de la heanlë . et lui donnent pour frère 

le Désir. 

La beauté parfaite provoque naturellement le désir: aussi 
l'Amour est-il reconnu pour le iils de Vénus , sous I«!S noms 
de PolJios et à*JEro» $ du moins c'est Topiniou d'Hésiode, 
lequel ajoute que TAmonr s'est uni au Cbaoa ponr orga- 
niser la Baturie..yirgile a fait parler ainsi Vénus , qu'il con* 
sidère 'comme la mère de la génération t O mon JUe I toi 
quifaU seul ihq force et ma toute ~ puissance ! Arislo- 
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phase Toît dan» PArnoor lepèrede toaftosêttcs» d Hfe 

{lit sortir 4e Vœuf tnyêêùfue. 

Ou plaçait l'Amour au iiom])i'e des liuil Dieux que Ton 
honurail dans les mystères d'Oî>i» is. Les iiuuis des initias , 
selon l'iisage , t-taicut graves sur une colonue élev<k dans 
le teiijple en riionneur d'Osiris , sortant de Tœuf sacré, et 
adoré sous le nom de Pkanè»» Platon en distinguait tioia , 
du M. Petitpfiadel dans son excellent oamge sor le lias^ 
Napoléon, tome i*' , page lijtn L'Amour dî?îa , oeonpé 
^e la contemplation des beaatës spirituelles ; le second , 
utlomié aux plaisii's des sens ; le troisième , unissant ces 
deux extrêmes , accordait euM^mble la nëces&ilë des sens et 
lempire de la ralfion. » 

. On représente TAmour ions la figure d'un bel enfiuit 
toujours nn , avec des ailes couleur d'asur, mêlëe d'or et 
de pourpre. On loi met quelqne&îs un bandeau anr kt 
yeux , pour peindre son aVenglement. Abandonné à lui- 

luème dès son enfance , il se fil un arc avec un morceau 
de bois defrèue, et dos flèches avec des branches de cy- 
près. Avant d attaquer les hommes, il se forma dans Part 
de tirer de l'arc , et essaya afa( ti'ait^ sur les bêtes farouches; 
il changea depuis ses armes pour d'antres , qui étaienl^l'or ^ 
et il avait soin de remplir son carquois de flèches ardentes» 
Ovide dit que les flèches de l'Amonr sont dedenx sortes; les 
unes , dorées cl furl pointues , alluraeut ce ftfu intérieur que 
Ton appelle amour ; les autres , armées de plomb , délrui- 
5ent ce même amour ^ ou le feu intérieur produit par la 
flèche dorée. Si TAmour veut tourtnenier quelqu'un, il lui 
enflamme le coeur aTec la flèche docëe y pour une per- 
sonne qn'il frappe de la flèche de plomb. Les Dïmx 
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aoa|f|j«|s4 ^ coupty «inii qiie let mortels : de là Tient 
que Vm ngude n pakaaiice «omme rapërieiire à celle d« 
tontes ki aulre»>dîvimt^ 
La planche 73 , n** i ^ nous fait Toîr la graTnre d'un ca* 

antique, représentant TAmour sous les traits d'un jcuno 
enfant aiU*, jouant dii la lyre , et monté sur un lion dont 
iicoutient la férocité. L'expression du sujet nous parait 
parfiûtement rendue par le caractère de l'animal et par le 
monvenient de sa ginrale. La lyre que le fila de Vënua tient 
dana aea s»ina eat le symbole de Taccord parGiit. Elle dé- 
aîgne que l*harmome règne dans l'unÎTen par la puissance 
de rAmcoT ; qu'elle enflamme tout et TÎTÎfie tout ; que 
rien ne pourrait exister sans uti accurci parfait dans les 
corps , comme dans les mok'cules qui les composent. C'est 
ainsi que l'Amour , réuni à l'Harmonie, acquiert une plus 
grande force, et devient le Tainqueur dca vainquenn^et 
le maitre du monde. 

Au doMous de cette charmante aIl«gorie 9 très-ordmaîre- 
ment figurée sur les monumens antiques , on Toît snr la 
môrae planche , n" 3 , un autre camée représentant TA- 
mour sous les traits d'un enfant; il tient d'une muin son 
flambeau , et , de lautre , la corne de la chèvre Amulthée, 
qui lui sert de Tase & boire. Le troisième représente la force 
de rAmour. On le toit briser 9 aTOo ses petites mains en- 
fantines 9 et i l'aide d'nn genou potsië y les foudres du grand 
Jupiter. Ce beau camée rend trè84>îen l'expression d'nn 
ancien auteur , qui fait parler ainsi Vénus à son fils : IlJoa 
Jils , que Je puis appeler toute ma Jurce et la grandeur 
de mon pouvoir ; nioa fila , qui e» utuL capable de me'- 
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priser hê traité dont le père et le eouverain maUre dee 
Dieux abattit tor^ueit de Typhêe» 

Les Jeux , les Rîa , les Plaisirs et les Attraits étaient re- 

pn'scntés, comme TAraour, sous la figure de petits en- 
fans aih'.s. Les anciens reprcsenlaient an&si l'Amour sous 
les traito d'uu jeune adolescent, tel que celui dont on voit 
Qo beau torse an Mus^ Napoléon , gravé i sur la plan- 
che «/S. La tète de celle atalQe est lëgàfemeiit inclinée | une 
doaee mélancolie est peinte sur son visage ; la bouche > 
cntrVyuTerte» que hii a donnée le sculpteur , appelle le bai- 
ser de la beauté, et les contours ari-ondis et souples de 
son jeune corps donnent à relte statue la perfection des 
Grâces. M. Radel pense que celte parfaite image deTAmoar 
adolescent, dont noas ne possédons qu'un fragment , pour- 
rail bien être de la main de Praxitèle : écontons ce qu'il dit à 
ce sujet dans la savante description qu'Q nous en a donnée* 
« Pline , en &isant le dénombrement des statues qui or- 
naient le portiqne d*Octavle , nomme lenrs anteun, et 
ajoute que le reste était l'ouvrage de Praxitèle. 11 est pro- 
bable qu^il comprenait , dans celte phrase coUeclire , le 
chef-d'œuvre que nous expliquons ici. » 
' On voit sur la même planche ^5 , n*a , à o6té du beau 
torse que nous venons de décrire, la gravure d'une statue 
antique repin^sentant l'Amour désaimé , et dans l^ltitude 
d'un chasseur qui viedt de tirer sa flèche en l'air. La troi- 
sième gravure , n" 5 , même planche , représente AntéroSy 
autre Amour que l'on oppose à Cupidon. 

• 

Il Ame» 

L'Ame est TinteHigcnce secrète qui anime toute la 
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Miure. L*Ame , la raison diTine , hù souffle ou le apirituê, 
ÊLfùOB'Uùas dit dans notre premiet Toluiiie y est k lénnioi» 
des mol^colet d*aii dbrps orgpmiaë ^ ^ , en portant an 
cerreau tonte leur activité » lui donnent à la £ni la ntet 
Texistence. Ce principe de l'existence ne neot nn corps 
quelconque , que parce que toults les parties qui la com- 
posent sont vivantes ; elle n'est que le raouveraent natu- 
rellement combiné de la réunion harmonique de plusieurs 
parties bien organisées et nécessairement liées entr'eUes, 
^ concourent à TensemUe dn cccps > qui n*ezistenàt pas 
sansêile. * ^ 

Ins était limage de l'ftme dn monde ches les Egyp- 
tiens. Les Grecs , qui croyaient à l'immortalité de l'âme , 
comme tous les peuples civilisés , l'ont représentée sous 
la forme d'un papillon ; ils rappelaient Pêyché , qu'ils ont 
réuni à l'Amour ; allégorie qui ezprnno qne de Tunion 
intime de l'intelligence, on P^ché, aTeo l'agent actif de 
la nature, on le principe de tout ordre, PÂmonry doit né- 
cessairement naître l'harmonie universelle dn monde ; ce 
qui est parfaitement exprimé dans le groupe antique que 
nous avons gravé plauche 7^, n® 1. On y voit Cupidon, 
. et Psyché qui s'embrassent et se serrent tellement l'un 
contre IVintre , qv'ils ne ferment plus qu'un seul et mémo 
corps. 

Le poSme d'Apulée snr Cupîdon et Psjdiée est ufte da 
ces inTentioQs aimables propres & caractériser le génie des 
poètes anciens. On conserve à Paris , au Musée des Monu« 

mens Français , une collection de tableaux peints sur 
Terre , représentant la fable de Cupidon et Psyché , mise 
en action , pour la première Som, par le célèbre Bapbael» 
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Ces cheù - d'œuvre, faits d après les dessins de et grand 
maître, ont été gravés plusieurs fois, et notamtueut par 
son élève , Marc -Antoine. 

Ou connaît aussi une pAtc antique sur laquelle on Toit, 
Platon 8«sis dans son appartement , tenant un livre, et 
méditant à la vue d'une (è(e de mort sur laquelle est posé 
un papillon. Les Aurions croyaient que TAmour avait le 
pouvoir de lourmenler les ames. Noiîs voyons sus la plan» 
elle 7^ > n" 2 , un camée antique qui représente Psyché , ou 
l'Ame, renversée , dans Fattitude la plus douloureuse , et 
tourmentée par TxAmonr , qui cherche à la brûler avec le, 
flambeau qu*i1 tient ù la raam. Le camée suivant, n** 5, nous 
représente l'Amour qui perce TAme avec un trait qu'il 
vient de lui décocher. 

Suivant les anciens , l'arae du monde est une double 
force active et progressive partagée entre le feu , la lu- 
mière ou VactiJ y et le froid , Thumide, les ténèbres ou le , 
ptuaif. Cette force , tonjoors active , en se concenti-anl eit 
elle-même, en devient plus puissante; alors elle pro- 
duit intérieui^meut , comme lorsqu'elle arrive à un point 
déterminé clles'e\hale et produit au dehors; mais celle 
foL-cc puissante , en ramenant tout au centre commun ,ou 
« la terre, y retrouve encore l'aliment qui lui est propre , et 
c'est alors qu'elle acquiert une force nouvelle , mvme dans 
ce qu'elle a détruit. Telle était l'opinion de l'Empereur 
&îarc-Aurèle. Ecoutons cet Empereur philosophe , et res- 
pectons sa mémoire. 

« Représente-toi sans cesse le monde , dit Marc-Aurèle , 
» comme un seul animal composé d^unc seule matière et 
» d'une seule âme. Vois comment tout ce qui s'y passe est 
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7> rapporté à un seul principe de sentiment , comment 
» une seule impulsion y fait tout mouvoir , comment 
» touWs ses productions y sont reflet d'un concoura de 
» causes. Admire leur liaison et leur enchaînement. O uni* 
ji vers! ô nature l tu ea la source de tout , U dernier 
» terme de tout. Quelcju'un a dit : Chère ville de Ct^crops ! 
1 Pourquoi ne disait -on pas du monde : Chère ville du 
» grand Jupiter ? Une même sorte d'àjne a ëlé distribuée 
F à tous les animaux sans raison , et un mémo esprit iu- 
ï> telligent à tous les êtres raisonnables, comme tous les 
» corps terrestres ont une même matière terrestre , et 
r» comme tout ce qui voit et qui respire ne voit qu'une 
» même lumière, ne reçoit et ne rend qu'un seul et même 
)) air. La lumière du Soleil est une , quoiqu'on la voi« 
» dipersée sur les murailles , sur les montagnes, sur mille 
» objets. Il n'y a qu'une matière commune , quoiqu'elle 
» soàt divisée en des milliers de corps particuliers. U iCy 
» a qu'uue âme , quoiqu'elle soit divisée en une infinité 
» de corps organisés qui ont des limites propres. 11 n'y 
» a qu'une âme intelligente , quoiqu'elle semble elle-même 
» se partager. Nous sommes tous unis par une participa^ 
n tion commune à la même intelligence. Tu as oublié , 
)» ajoute-t-il , que l'esprit de chacun de nous est unDiea 
yt émané de l'Ètre-Suprême. Comme les corps, après quel- 
» que séjour , s'altèrent et se dissolvent, ce qui fait place 4 
j> d'autres , de même les âmes , après leur séjour dans l'air , 
» ^s'altèrent, s'enflamment en rentrant dans le sein fécond 
> de la raison universelle. )> 

. La raison de rhomme, suivant VEmpereur philosophe , 
Asl détaclicc de Tiulelligence du grand Dieu qui la comxiiu<> 
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■ifMieliaqiMMdÎTidOypoiir élte loî-MAnie mm gaide* 
« CM un ëwirtment , dit-il , ée cette qui goiiTeme le 

» inonde. Tous les hommes ont luie poi l ion de cette subs- 
» tance divine. Tontes les âmes font partie du même élé- 
» ment spirituel, comme toutes les mers appartiennent à 
» rélémeni d« l'ceii. Une wàme nuon let éclaire toos, 
» ooBme klamiènda Soleil édatre le lem et les men.» 

Cett donc oette eomumieiioe iatîme de la destniotioii et 
de le reproduction étemelle des choies qui ■ autorisé les 
philosophes anciens à dire que les âmes des morts pou- 
vaient se purifier de leurs souillures par l'emploi des trois 
élëmens, la terre , Le feu et Veau» Ce système a fourni trois 
espèces d*expiationa ou de pnrgatîont usitées dans les sa- 
crifices des anciens , par le moyen des torches alinmées , de 
l'eau ekde rair. «Un beau vase étrusque de M. Hamiltoa 
nous ofire le malheurenx Oreste accroupi sur un autel , iei 
maius liées derrière le dos, qui est purifié de son parricide 
par les torches des princ^ses. La purification de Ve<iu se 
pratiquait par Taspersion de l'eau lustrale , ou par des 
bains pris dans les £ontannes sacrées. Quant à celle de Tair» 
elle fut pratiquée par les Athéniens , qui , pour expier le 
auidde d'Erigone» occasioiiné par leur négligence «se ba- 
lançaient aTeo des cordes pendant les fttes appelées alé^ 
iidpê on écries. Ayant été ainsi purifiées , les âmes étaient 
reçues dans les Cliampa Elys&es , le paradis des Grecs. Ils 
croyaient que i'ûme sortait du corps par la bouche ; de là 
▼lent Texpreifion â commune : ^voir Vdmê sur ka 4^> 
rrsf . » Cest aussi par cette raison qu'isu moment où un 
malade était près de motlrir, ses parens on ses amis i^ap* 
prochaient le plus pcès de son risage> oroyant receroirson 
Imeé 
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Ce qu'il y a de certain , o*^ ^u'on a cm , dMs ka Gns% 
qoe tegëniet étatent ckargés d'attacher les Amet aox corp% 
comme ils étaient chargés de les en détacher. Cette IbnetioB 
était attrihoée sortont à Pjroseqiine et ft Iferenre , Go.iime 

nous Tavons déjà fait connaîlie dans le cours de cet ou- 
vrage, et comme le dit rumielleracnt Plularque mais 
quoique cesficUons paraissent véritablement absurdes, on 
peut expliquer jusqu'à lear absurdité. Tout cek tient à 
la dootviÉe des anciens mystères, à Ja théorie des Amea» et 
àkW voyage à traven lessphères.Cette division delliomm^ 
eo 4w substances , dont Tu^e est inalen«%|g l'autre as» 
mt êpiriluelle , est une invention ihéologique qui n'a pas, 
laissé que d'affliger l'espèce humaine : les maux quelle a 
causés , ceux qu'elle causeï^ peut-être encore^ sont incal- 
culables. Quelle est donc Torigine , quel fut Fabus de toutes 
ces filles ? Voicip^ qu'en pense if^ criti^ habile dont, 
nmis trnnimTnns iri In prnprrs rTpfapians.i 

€ Sans l'orighie des langues , presque diaqaemot est une* 
» métaphore , et chaque phrase une allégorie. L'esprit sai- 
» sil à la fois le sens figuré et le sens propre ; le mot offre, 
» en même tcms que l'idée , l'image analogue par laquelle 
a on l*avait exprimée. Mais par l'habitude d'employer un 
a mot dans on sen» figvé» Tesprit finit par s'y arrêter 
a nniqacment, par ftireabstraction du premier sens; et ce 
a sens, d'abord figuré, devient peu à peu le sens cniinaira 
t et propre du même mot. 

' » Les prêtres, qj^ii conservèrent le premier langage ollé- 
» gorique , l'employèrent avec le peuple qui ne pouvait 
a plus en saisir le vérilabie sens , et qui , accoutumé k 
« prendre ksmotsdansonesenk acception, devenue leur 



B nipiplioiiif Nfi^a , eotendêit i« ii« aau quelles fables ab- 
» nmlea , loivqiielM nka» expreasioiu ne présentaient è 
» àm prfiiii<^l»n vérité trtMmple. Ibârentlt 

« ^VlMJiMfi éi iMPéNitm Mirée. Le peup|tefiHtiètf 
^iMMMiy dei animaux, itai monstret, o yy ' piHi ei 
» avaient voalo repréaenter un phënflÉtiétte aiW^w^îque , 
» un des Ciils de l'histoire de l'amure. '• >Sw "^^^ • 

» Ainsi, par ex«'inple, les prvitres, dans leurs m<^dita- 
» lions , s'élaient pmique partout créé ie système iiKétapby* 
»^i^^^e éln^^mwà t»<t , MMiiiii;it , éternel , dont tow feg 
w ièltas#^||^ qot Itt pMÊ^'i toufl les obangemeof 
|»utiiii iiiiy|hii:l)liiâltiiii BjlÉiimt que les modiaoationf 
# d i ' veia efc Le ciel neieor «Sratt que des groupes dVtoUes 
» senn's dans ces dôsci 1» immenses , que des planètes qui y 
» décrivaient des mouvemeiis plus ou moins compliqués , 
» ti dm f^éoefikiiuts purement physiques , résultants été 
» pontiona di «ta aitrei divers. Ils imposaient des noms à 
» oes penples dVioîks et À cas planèlSB, aok ceideamo- 
» biles oo fixes imaginas poor «B représenter les positions 
» et te mandM appvinte » pour en expliquer les phéoo* 
» mènes. 

* » Mais leur langage , leurs monumens , en ezprimaot 
> pour eux ces monumens métapbyéques, ces vérités na- 
» tnelksy offiq^ient aox yeux du peuple les systèmes de Ja 
» pins eoctravagaiite mythologie» devenaient pour lui la 
» Ibodement des croyances les pins absurdes , des colles ' 
» les pins insensés/ des pratiques les plus hontenseset les 

y plus barbares. 

H Telle est Torigine de presque toutes les religions con- 
» unes 9 qu'ensuite Thypocrisie ou Textravag^noo de leurs 
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înVciitciirs et de leurs prosély tes ont chargé de fables 

» Ces castes sVmpai'èrent de Téducation , pour Façonner 
» riiommc à supporter plus patiemment des chaînes iden * 
)» titi(?e8 pour ainsi dire avec son existencè , pour ëcartcr 
» de lui jusqu'à la poanbilitë do désir de les briser. Mais 
» si Pou veut connaître jusqu'à quel point , m^me sans le 
» secours des terreurs supei-stitveuj>e3 , ces institutions pen - 
» yent porter leur pouvoir destructeur des facuilës hu« 
» maines , c'est sur la Chine qu'il laut un moment arrêter 
» ses regards ; sur ce peuple , qui semble n^avoir précédé 
» les autres dans les sciences et les arts, que pour se voir 
» effacer par eux tous ; ce peuple , que la connaissance de 
» rartillerie n'a point empêché d*^'e conquis par des na « 
)» tions barbares; où les sciences, dont les nombreuses écoles 
» sont ouvertes à tous les citoyens, conduisent seules à 

. k! 1 

n k tontes les dignités , tt où cependant , soumises à d'ab - 
V surdcs préjugés, les sciences sont condamnées à uneëter- 
» nellc médiocrité ; ou enfin Tinvention de l'imprimerie 
n est demeurée entièrement inutile aux pi'Ogrèsde l'esprit 
« humain. 

)» Des hommes, dont Tintér^t était de tromper, durent 
» se di'goùler bientôt de la reclierche de la véiité. Contents 
» de la docilité des peuples , ib crurent n'avoir point besoin 
» de nouveaux moyens pour s'en garantir la durée. Peu & 
» peu ils oublièrent eux-mêmes une partie des vérités ea - 
» chées sous leurs allégories ; ils ne gardèrent de leur an* 
'» cienne science que ce qui était rigoureusement nécessuii'e 
» pour conserver la confiance de leui-s disciples ; et ils 
'> finirent par être eux-mêmes la Jupe de leurs propres 
» fables, n- ' ♦ • 
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Pour terminer noti'c article sur lame , nous dirons qu'a- 
yant de déclarer lame immortelle, il aurait fallu dire ce 
que c'est que Tame ; si elle est dislijiguée du corps ; si elle 
crt matière \ ê*'û existe auti*e chose que la matière; si la 
matière peot penser ? Il aurait lallu examiner si le Mti- 
i^ent et la pensée produits en noos > et .dont Faction se dé- 
Teloppe et s'affiublit , snirant t^ue nos orgencs se dévelop- 
pent et s'allèrent , survivent au corps auquel leur exercice 
parait intimement lié, et de l'organisation duquel , mise 
en harmonie avec le monde, ils semblent u être qu'un effet ; 
enfin si, apr^la mort, l'homme pense et sent plus qu'il 
ne fiusait avant de naître. Ce serait , a dit un anoien ^ cher- 
dier ce que devient le principe harmonieux d'un instru- 
ment musical , quand l'instrument est brisé..... Ce qu'il j 
a de très-remarquable , c'est »ju'en analysant le dogme de 
riramorlaîilë de Tame , il est démontré qu'il se fonde sur 
sa matérialité et sur X éternité de la matière, 

En'eflfet , les anciens donnèrent au monde une grande 
âme et une intelligence immense» dont toutes les âmes et 
ks intelligences particulières étaient émanées : Igneuê esf 
Ma vigoret caUêHâ origo ( 'ËnéidCy lîb. IV) ; cette Ame 
était toute matérielle , puisqu'elle était formée de la subs- 
tance pure du feu éther, ou de l'élément subtil , universel- 
lement répandu dans toutes les parties animées de la nature, 
et qni est la source du mouvement de toutes les sphères et 
4e la vie des astres , aussi bien que celle des, animaux tcr- 
nrtres. Cest de lè que tous les animaux 9 en naissant, ti- 
rent leur Yte. Cette vîei à la mort , se résout et rentredans 
l'âme du grand Tout, et les débris des corps dans la matière 
terrestre. 

Fin DU T&OISIÀMB TOLUME^ 
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JîVbei,, fils d*Adam et <l*Eve. Abri est considéré comme 
un personnage allégorique ; définition de son caracièrc mo- 
ral ; pourquoi on le met en opposition avec son frère 
Caëo, et pourquoi la fumëe de l'iiolocauste qu'il offre à 
Dieu monte au ciel, tome 3 , page 114 et 11 5. 

Abowdawcb (T), figure iconologique. Manière allégorique 
des anciens de représenter 1* Abondance , tome a , pages 16, 
»7, 56, 6i. /</.tome 3, pag. 10 et ii. Pourquoi Cércs était 

l'iniafic de rabonJance , lom. id. png. uS. 

AcASTE , fils de Pélias et petit-fils de Neptune , voyage avec 
les Argonautes; il combat le sanglier de Calydon comme 
Méleagre» Jason rétablit Acaste sur le trône de son père. 
Acaste cbassc Jason de ses états et enlève sa sœur Alcest( . 
Hercule poursuit Acaste et rend Alceste à Admète sca 
époux , tome g , pag. 1 17. Narration sur Acaste; pourquoi, 
il est comparé à Orion. Tom. id. pag. 121 et 11%, 

Acisirs, ttom donné à Apolloti exerçant la médecine , tomo 
2 , pag. 90 et 91. Voyc£ Eyémérion et Tclesphorc. Pour» 
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quoi les ancrent ont fait d'Acétîm on d'A«te une ûila 

d'fitcuiapc; loin. û^. pag. gS. 

Acrjn>if « fiU d'Arislxiu et d'Aulonë, et petit»fils de Cadmoi « 
fut élefé par le cenlaure Chiron, lequel lai montra les 
sciences, la médecine et la musique, comme il les enseigna 
à Apollon et à Ach'Ue. AcbBon devint on grand chasseur 
comme Orion. Sigoiiieitîon du nom jécueo». Pourquoi Ac« 
taeon est man^i- par ses chiens. Peinture antique qui le re» 
présente. ( Voyez la planche Q^»')Xom, 3, pag. 74* 

AciiÉLOLS , lils de rOccaii el tlo la Terre. On représente Achc- 
ioiis amoureux tl'ADilrumc'de et rival d'iiercule qui dcTÎnt 
son Taînqueur j il prend la forme d'un serpent et celle d'un 
taureau pour coni1>altre 5on ennemi. Tatucupour la troi^ 
sième fois, Achélous se précipite dans un fleuTe. Exj^ca* 
tioa de cette fable, tom. a, pag. 107 et io8» 

AcRBMOif , fik à'UeeevAe Méia/i/jyge , ou aux fesses noires, 

tom. 2 , pag. 138. 

AcuéBOTt, fils de Ct'rcs, descend aux rnfers où il est méta- 
morphosé en fleuve; explication de cette lable astronomi- 
que, tom^3,pag. 107. 

AcoiLLB, fils de Pelée et de Thëtjrs. Achille dë&it les Araa- 
Boncs et tue leur reine Perithësilie. ( P''oyez plancha 3$ et 

i.)T m. a, pag. 1^7 el 148. 

.AciiATXS , f;ciiic de la suile de Uaccluis. 11 est représenté sur 
la statue de la Diaae d'£pUcâe. ( yoyetla plancJie 6ô.) 
Manière dont les anciens représentaient Acratus. Acratus est 
une image lymbolique du Soleil , tom. 3 , pag. 77 et 78. 

Ado:<is , l'amant de Véons. Opinion des anciens sur la nais« 

sance d'Adonis, tom. 5, pag. 94 et qS. Adonis, considéré 
comme T image du Soleil f est comparé à l'amoiir. Deserip- 
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lion de la mort tragique d'Adonis, toin. id. pag. 94 » 9^®^ 
^« Epoques des fêtes célcbrcrs clicz 1rs iinciens en rhon* 
aèiir de la mort et de la résnireciion d'Âtloois. Lieux oii te 
pratiqnaienc oesfitci oélèbres. Sopercherie des furèlres pour 
amumcer la mort d'Adonis. Statue antique qnî représente 
Adonis» ( Voyé» planche 71, ) Description de cette statue t 
<om. 3« pag. 07 , 98 , 99, 100 et 101. 
iEoTrrus « nom que l'on doonait 2i Jupiter ^our peindre son 
union aveo le NiL £^)^pius ëtait considéré comme on des 
huit premiers dieux de l'Egypte à laquelle il donna son 
, nom. Il voyaf;c en Arabie comme Osirîs et comme Bac-- 
chus. Explic.iliori du slralagènic (ju'il cniplova pour fiuro 
périr Oanaus son frère. ( J'^oyez Dtimius.^ Pourquoi iE^yp- 
lus est rompant au Sorpenlairr, toni. 2 , pag. iiS» llG Ct 
117. ( y oyez tart. Eteocify lom. iiL pag. ii3. ) 
JElvbvs , ou le Dieu-Chat des Ëg\ piicns. Cet animal^ consacré 
dans les mystères t est le symbole d'Jsis , tom, 1 , p. 7. Pour- 
> cpioi iElurus accompagne Isis , tom. id. png. 45 et 44* 
AoONie.Onappelleagonii: Icilernier combat de la nature contre 
la mort. Ce que Ion doit entendre par l'agonie des dieux 
ou des héros dans les poèmes sacrés, tom. a « pag. i o3. 
AoawixTvas. L'agriculture était honorée ches les anciens; elle 
formait la hase princi|iale de la religion égyptienne. Isis et 
. Osiris , suivant les Egyptiens « leur avaient enseigné l'agrîo 

alhure , tome a , pag. 3 , 3 et 5o. 
AiCLSf l'aigle représenté parmi les hiéroglyphes, est le sym- 
• bote do Soleil ^ il est limage de cet astre dans toutes les 
•. positions qu'il prend dans le ciel, tom. 2, pag. 5i. L'aigle 
. ou l'cpcrTicr est l'image tl'Osiris, lom. iik pag. 48. 
Ailes. Pourquoi les anciens donnaient des ailes aux divinités^ 

tom. 1 , pag. 43* 
•Am^ts* liUe de Pélias^ filsde Neptune. Singulière pcoposi- 
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lîoa Iftito k TocoMioD de ton mariage, tom. 3, pag. 1 iSd 
i«ab Hercule délirre AlceaCe <le* enfere. ( f^oy^ez plmtehe 
37. ) De^criplion de celte peinture. Pourquoi Alceslc se 
dévoue à la mort pour sauver son époux. Explication «le la 
(iible faite sur Alcesie , toni. 1 , pag. 118, 1 19 » i^o et 

^UALTiiéUt nourrice rie JupiiiT, était consitK'iëe comme la 
femme d'Animun; celle de Fan, cojnra*^ la mère de Bac- 
chus , et même comme fdle de Jupiter, qui la plaça dans le 
ciel pour reconnaître ses services; et elle fournit la corne 
d*abondance« Position du ciel qui a donné lien à la fable 
frite flMr Amaliliée. Explicalioa de eeite fable. Bas-relief 
antique représentant Jupiter oonrri far AnalUiée. ( Fuy, 
jt l ën chê 3g*) ExpUcatii» de ce aMmuMiilt tem. S» fag* 
10» 119 laei iS. 

Aiutomst ftmet g uerr iè t e a . Ortginedecei feninei Mli- 
qeemet. Katnre de lenr ddneaiiaii al de kar govf ememcM. 

. Powpqvoî OB les suppose TaiMmi par Hcrede. Mamtioo 
inr le% Amaaoike». De lenr ceimiure partîoalière. Monument 
die? de en leur honoeur. Description du eostome dea Ame* 
aone». ( J''oy. planche 35 et 54* ) Statue antique représeu- 
tant une Amarone. Description de celte statue. ( Voy. pl, 
54.) Camée anlique représenlanl Penlhésilie , reine des Ama- 
aone5 , vaincue par Achille. ( T'^oyeù plariche 35 , n.* i, 
Mâme planche , n.° 2. Groupe d'Amazones vaincues. ) Tom. 
a, pag. 142, 143, 144, 145, 146, 147 , 148, 149 et i5a. 

Ame ( 1* )• Ce que l'on doit entendre par le moH Ame, L'amn 
représentée par Psychée, unie à l'Amour, est un symbole dn 
rbarmonie nniveraelle do monde. Manière de ra pr ëi e nl er 
ce a^nibole selon les «neiena. ( yay.pL 74 1 tom. 5« pag. 
M4il to5)> Opinion dea aneiena plUlosophes anr l'Ame dn 
monde ; opinion de Tempereur Marc-AnnU^ anr rime« tam. 
pg. 106, 107 et 108. llMÙm de purifier las âmea* MÛR 
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Tant les anciens. Origine du purgatoire, lom. zW. pag. to8{ 
dèfiuiion de l'âme , tom. 5, pag. io<) , i lo , 1 1 1 et i ix 

Amovr. L'Amour o« Copk'on , HIs de Vénus* est un «ymlMls 
delà genënilîoii unîvenelU. L'Amour, uniaacaliM,orfa* 
Mae TuDÎTert , ton. S» pag* lOi.PMifqnoi on fait nailrt l'A- 
mmrà'umœat, IjM poètes dîstîiigaent trois sortes d*«Bmr. 
Ce qu'ils entendent pr cette trinité. Manière de représenter 
l'Arnoor. ( Fay» pian, 79.) On donne k rAmonr.pInsîenrs 
fècliet. Oeseriptioa de ècs iikihes; emblèmes qn'ellee 
présentent. Le fils de Tënns est considëi^ des ancisns 
eommelemaltredn moadettMk m/- pag. tosel loS^ At- 
tributs que l'ou donneli TAmoor; statue antique qui repré- 
sente ce dieu dans l'adolescence. ( f^oy. planche ^5. ) 
Description de celle statue. On donne à l'Amour un frJfra 
qui lui pst opposé , tom. iJ. pag. 104. L'Amour accompa- 
gne le dieu Mars, et Yolligc sans cesse autour de lui , tom, 
û/. pag. L'Amour, uni à Psyché , est l'image de l'i^a 
et nn sjmbole d'harmonie. ( Voy^pL 74 » n** i*} TableenS 

• .enrtene^fëaBisau Muséedesmonumens français, reprc* 
sentant, en trente-Six tableaux* la ûJilede Cupidotiet Pij* 
cbë, selon Apnlëe. ( Vcy, touprag» sur U Musée , intùuiè 
JRemture sur verra, ainsi fue les grwmns^ pag.9getsaiT.). 
Sctirenl ropmîon des anciens * FAmonr aYaît le ponvoir de 
•onrmfBterlesâmes.(^<9^.^/. 74»n.%a,t.5,p; loft.) 

Aimnoif » foi de ThU^, fils de Jupiter et d'Antiope» frferede 
Zétbns , ^nse Nîobë * fille de Tantale. Ampbion » élevé par 
des bergers , reçoit de Mercure une lyre merveîlleose an 
son de laquelle il bâtit les murs de Th«bes. ElplîcQlion de 
celte allégorie. Celte lyre est celle que l'on donne à Apol- 
lon , à Mercure , à Arion, & Achille; elle est aussi lesistre 
que l'on met dans les mains d'Osiris. Explicalic n c'e ce sym- 
bole. AjnpbioB se réunit à sou £rèrs pour punir Dircé des 
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cruautés qu'elle exri f a envers Auliope. Genre de supplicd 
de Direé. H\plicaltuD de celle lablc astrologique. EntreToe 
d'Ampbioii avec sa mhm sur le mont Cithéron, lotn, a, 
pages i55, i54« i53 » i56 et 1 07. Amphion a ôk- le 
8U)et d'aoe statue grecque* ( Voytz la gravure^ n.** 5o- ) 
Peinture antique représentant l'entrevue d'Amphion, de 
Zpthttt et d*Antiepe sur le mont Cithéron. ( Voyez plancha 
5i. ) Description de cette peinture. Groupe antique repré- 
«entant le supplice de DIrcé. ( Voyez plaachê 3a. ) Des-, 
criplion de ce groupe, tom. 9 1 pag. i55 et i36. Amphion 
et ZétbuB sont ccn^iarés à Castor et PoUux. ( l^oj\ Castor 
et VoUux. ) 

AifWYTatTs « fille de TOcéan et de Doris. EUe épouse Ncp- . 
tune par retitreniise d*on Dauphin. Narration sur ce ma- 
riage. Ampliylrite eslconî>iJén'e comme une Vénus marine 5 
explication du n<iiu de celle N<5iciile, Manière de la n prc» 
senior. ( J'nyez planche 2! ) , lom. 2 , po}^. 84, 85 cl 86. 

Amyclée, lilltî d'Ampbyon cl de Mohé, cchaj)pe aux fureurs 
d'Apollon et de Diane. Ueseriplion de M stalue. ^Voy» 
planclte 39 «tome 1 , page i5a ) 

AuMOMèoBy reine dea Amaeonos eu Capadoce, n'est autre 
que la constellationqui porte ce nom ; preuve de ce que l'oa 
avance , tom. 3, pag. i5o. Cette constellation joue un rùle 
dans la mort d'Uippoljrte ; on en a iait Aricie, lom. idem^ 
pag. 140 et 141* Pourquoi on lui donne une belle ceinture, 
tom« id, pag. 1 45. Narration sur Andromède , reioe des Ama- 
sones; pourquoi elle est livrée à la fureur d'un monstre ma- 

. rin I eiplication de cette lable. lias-relief antique repré* 
sentant Andromède délivrée par Persée de la fureur de 
ce monstre. ( Voy. planche 33.) Explication de ce monu- 
ment. Ce que l'on tluil entendre par le monstre qui se pré- 
^eulc çc&sc pour dévorer celle priucc^et Position as- 



D£SUaTI£R£9. II9 

tronoBiiqne de la oonstéllation d'Andromède qaà a donné 
lien à celte lable, tom. a , pag. iSo, i5i et t5a. 
Ans , animal comaerë dant Ut mythologies. Il fait triompher 
les dieox qui le montent , lom. a « pag. 58. 11 bit triompher 
Bacchns et met en fuite les gëans , les manvais génies ou les 
soppAls dn prince des ténèbres ; il est la monture de Sjlcno 
cl tics Satyres, [l'oyez plarwhe 5j » tom. 3, pag. Sa, 53 et 
) l'**"'*^"^' les Lgyptieiis avaunl l'àne en aversion; »:iicz 
les Romains il portait les ohjfîis uocrs^aiies au culte, et 
pourquoi on pose encore tlaus les cliaraps une tète il'à;!*' ilr- 
charnée sur une perche pour eCtrajer les oiseaux » lom* id' 
pag. 54 et S5. 

Anale. Divisi«m de Tannée 4ïhcs les Egyptiens * ^oni. 9, pago 
i4* Diverses manières de représenter Taonée, tom. id%. pag. 
3a. ( yoy, même voiumêt ia gravurs de la iaèie Isiofue, 
pag. 5. ) Isis était anssî Timage de Tannée , tom. fd» pag. 4 > • 

Aiinora, fille» scion les uns, de Njctéos, petit^fUs de Nep- 
tune et roi de Tbèbes; et» selon les autres, dn dien. 
Mars et de la Pléiade PolUo, n'est elle-même qu'un per- 
sonnage d'inrention et Tiniage de l'une des étoiles de cette 
constellation. Antiope passait pour la plus belle ferome de 
son temps ; Jupiter l'aima et en eut Amphion et Zr'llius ou 
les Gé/riaux. Eiplicalion des fables faites sur Anliope , 
considrrée par les uns comme une prêtresse d'Apollon , et 
par les autres , comme la reine des Amazones. On lui donne 
Thésée pour époux , et Uippolyte pour fils , tom. a, p. iSy , 
i38 , iSg. ( V*tyez Hippolytc. êi jimazone. ) ' 

AnvBis, ou le grand Chieu des constellaticHM* Pourquoi on 
le représentait avec nne tète d'Ibis, le tan sacré à la 
main, et assis sur nn tr6ne porté par deux erocodiies, 
tome a, pag. 14 et i5.Iie chien était consacré à Annhis. Ce 
)}ieo emprunte la forme de cttLa^iîasn* • «•▼ni*-* «l*. 
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jimtêis. Pourquoi on a fiiît A'AmàM le chien Gerbcre , 
tome 9 , pages 34 et 55. Anabit est le Mercure des Grfect 

et 1p Cjnocpphalc des Egyptiens, t. a, pagSj, 35 et^SOi 
t?( iTipiion du Cvnorcphale, tome a, pagp 37. Anubis 
est \c i;ar<lien la purlc des ûnirs, cl les comluil dans le 
séjf'iir .le bonlieurou dans les enfers après la mort, loine a, 
page 56; il est l'inventeur des arts et des sciences; manière 
de le représenter dans cette fonction, tome ùJ. , page 58. 
Pounjuoi 00 représente Aaubis peint en noir, tome ùi\ 
page 65. 

An«» dien de VEgypie amittel on .donneit la forme d'un 
teoreaa; pourquoi cette forme « et non pas celle d*im bauf; 
explication de oet emblème. Cérémonijgs consacrées en 
llionneor da Taarean*Apis ; mani^ de le renooreler aprie 
■a mort. Signes symboliques que devait avoir I^oimal bit 
ponr le fcmplacer; svçercberie des prêtres à ce snfet« 
description de sa pompe fonëbre^ tome 2« pages 19* ao« 
ai« 92, a3 et 2^. Pourquoi les Egyptiens saerifiafent 
à Tjpbon un taureau k poil nmx; origine du préjngë 
attaché à celte couleur, tome ici., page 25. Certains au- 
teurs reconnaissent deux espèces de bœufs sacres chez les 
Egyptiens; l'un appelé , l'image d'Osiris ou du Soleil, 
et l'autre apix-lé A/wei'W, l'image de la Lune, d'Isis, d'Io 
et de Avenus, tome ûi., pajie îiC taureau Apis était le 
svmbolc du labourage, tome a, pag. 19, 29 et 5o. Sym- 
bole des deux équinoxes représenté par les mooumens 
^jptiens, sur le taurean Apis et le SoorpioD, placés 
d*one manière opposée , tome a , page To. 

AveixQir« dien do jouTt fils de Jupiter et de Latone. Il n*y a 
on qu'un seul Apollon, l'imago dnSoleil , tome 9 , page 69* 
et lame S, page 5S. Pourquoi on le représente sur un 
éhar; deaeription de son lever et de son oeucber; pooi^ 
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quoi on lui donne le nom de lumineux , et pourquoi on 
a supposé qu'il avait enseigné aux peuples de la terre les 
scieDces et les arts, tome 5, page 56 « 57 et 58. Apollon 
est l'image de riolellinence divine ei de U hmiilé par- 
£aite; c'est ainsi qoe le représente la statue antique» 
jipûlhm du BéivMiér»} descriplMMi de ce cbcM'Mwe; 
ponrqno» ob rtpr^aeiite ApoUoa tant barlk» et um ame» 
yioyêM planché 57, i , tome 3 » page d8« 5^ et 6e. 
Ea qooi oonaîste le caractère divUi que les ancîene mlp- 
teiin donnaient ans atalnes repréieiilaot de» dieni » tome id» 
page 59 et 60. Poorqnoî on donnait an Soleil le nom d'Afol* 
Ion ; pou rquoi il eat le mémo qu'Osirit « BaoehoStBicolape on 
Ennanu ; et pourquoi 00 le représentait barbu , tom. iâm^ 
pages 60 et 61. Apollon, en Thossalie, prend la forme d'un 
licrger, et punit Marsjasqui avait eu l'iiapudcnce de le 
ùtT.^foyez laplancJie 58» n* 4*) tonae iJ. page Gi; il bâtit 
une ville à laquelle il donna le nom de Dclpht s; rxplicalioa 
de ce symbole ,tomc 3, page 62. Apollon csl (.lieu et liomrae 
tout ensemble ; il est mà!e et femelle comme Osiris ^ comme 
Bacchus et comme tous les grands dieux. On lui donnait 
le nom d' Apolline et celui ài* Apollon caeUspex, ( Voyez 
planche 58, n*^' i, a et 5) Apollon foudroie ami GU Pbaëton, 
et le précipite dans le P6; explication do cette laUe a«- 
troDomiqne» tome ûC, page 64. Sont le nom ^ApoUom 
Musagjka^îXttX le ceodnctenr des Mnaea; aiatoe antique 
qai le représente dans cette fonction, {frayez planche 5;. ) 
Descriptien de cetté slatoe et du costmna qu'un loi donne 
{y'oyez aHssiplancbé 60)» tome 3 , pag. 6&el 67. Apollon 
prend son domicile dans le signe des GèoÊeaux ; le trépied 
sur lequel il rendait ses oracles à Delpbes , le rei^réseuie sur 
nn Zodiaque aoiique ( Vcd^a plancheA •>7 et 3^ Iuhm: 3 g 
W«4« 
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Apoph'is, ox\ ^phophis^ nom que Ips F.gypliens donnoicnl au 
Soleil lorsque cet astre parcourait Irs signes inférieurs; ils 
confondaient aui^si Apophis avec TjpUon , tome a^page-SÔ* 
( Voyez Tiphon.) 

Abibe. Les ancieas avaieiit. des arbres consacrés aux dieux , 
comme ilsaTalent des animaux sacrës. Description de deux 
arlires consacrés l'on «a Soieil « et l'autre à U I^one, tome a, 

Abgo. Taineau Argo ; ce ^e c'est qne ce Ttttsseaa, tome a « 
page 133 et iiS. Origtiie de ee Taisseaa , sa forme , sa cons- 
truction et sa description; voyage qu'on lui fait fiiire» 
tome ùi.y pge 124 et 

Ahgonaites. Nom que l'on adonné aux voyageurs qui mon- 
icrent le vaisseau Argo pour faire la conquête tle la toison 
d'or; opinions diverses sur celte prétendue conqut^le; pour- 
quoi ce voyage n'est qu'un symbole, tumr ^ , page 12a. Ono- 
niacrile est l'inventeur du jioëme des Argonautes, et non pas 
Orpbée; point et lieu du départ de cette troupe mytholo- 
gique; route qu'elle observe; preuve que c'est au ciel 
^'illaut chercher son origine, tome âc/., page 133, 134 et 
135. Suite de l'espUcation de cette iaUe, tome û^t 
page 145. 

AaïADHB, 61le de Mimis et de Pasipbaé. Ariadue abandoaoée 
dans l'île de Naxos par Thésée dont elle était éprise,' et 
qu'elle avait fait triompher en Crhe , du &meux Minotaure , 
s'attache au sort de Bacchus dont elle devient la compagne 
fidèle i Ariadne a été souvent représentée sur les monumens 
antiques à côté du dieu Bacchus , tome 3, page 4B et 5o. 
( Voyez la planché 53.) 

Amcie , considérée comme l'amante d'Uippolytc « n'est qu'tm 
personnage astronomique. Preuve que c'est la consirllatlou 
d'Andromède qui adonné lieu à la fable faite sur Aricie, 
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«nUDe la oontlelUiioii do Cocher appelé aoni Phaélon, 
a donné lien k celle dHîppoljte, tome Alpage i^u 
La Fable fait mention d'une fiUe de PaUaa appelée 
Arioie. ( Vojei Minerve ou Pallas. ) 

AmoR» mntit ieu célMire » né à Hétymna dans l'ile de Ledboe , 
était» taÎTant certains anteors, fils de Ifeptmie oa de la 
nymphe Oncca , ou de la Terre; poorquoi on le rppn^sente 
monté sur un dauphin, et pourquoi on lui donne une lyre 
comme à Apollon; origine de cette lyre, tome u , page 85. 
( y oyez planche 

AscALAPHE,fils d'Acberon et de la nymphe Orphenéc; comment 
il est métamorphosé en hibou par Cérès » tome a» page io(> 
et 107. 

AsciA» nom donné à on instrument par les antiquaires; ce 
que cW, tome 1 page 54* 

AsTAcvs, 61s de Neptune f donne son nom à nne TïUe de 
Bitfaynie* tome a» page laS. 

AvBoaB. (l*) Les opinions ont singalièremeni varié sur U 
naissance de 1* Aurore; les uns la font fille d'flypérion et 
de Thia; d'antres de Tiun et de la Terie; on la lait 
naître aussi de Pallas» et même d'ilpolton; l'Aurore pré« 
cMe tous les matins le char du Soleil; description dé 

- TAurore, lomc 5, page 56 et 57. Pourquoi l'Aurore pleure 
son iiU Memnon , tome id. , page 6 j. 

B. 

BiccR ANNA LES, fêtes en l'honneur du dieu Bacchus. Epoquet- 
de la célébration de ces fôles ; noms qu'on leur donnait. 
Phallus porté en triomphe dans les Bacchanales; descrip« 
tion et explication de ces lètes mystérieuses; cris de joie 
des acteurs; pourquoi Silène» moulé sur on âne» .tennine 
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tonjonrtle eortëg<» dans les BacchaniUi, et pourqaoi cet 
lèiM joyeate» enl été mpiirimées à Rove, et à quelle époqoe^ 
ione 3 , piges 45 1 4?* 40'( Usplmnekes 5i» 
.SSfSS et 54*}P^n|aelleiBot£iwéieitmierieQosii!rédbiis 
ks CHet en lIieBoear de Biediae. 

BâecBAimeei BMouiRtt immm des bcMiiies et dai feoMaee 
eomposMt le cortège de Bacchos. Oa epptleîl «osm les 
Baccluaiics Ménadés , elc^ l'on et raotn peraissaient dnis 
les fêtes couronnés de feuilles de lierre et de vigue , et een- 
Terts d'un vèlpni^nl appelé IVébris , (Voyei Néhris.) (\\x i\» 
suspendaient sur i'ëpaaie, et ils porlaient une haste cnlourëe 
de feuilles de rignes que l'on appelait tyrse, ( J'orez les 
planches 5i, 5^, 53 et .5{.) Cc'rcmonirs pratlqui-es dans les 
fêtes de Bacchus par les Bacchanls et Ips Bacchantes ; leur 
ivresse et leurs dcgitisemeiiSi description de leur coslame,etc. 
Beccliants et Bacchantes représentas dans l'ivresse, tome 9« 
pages 4'>« 4^* 47t 4^ 49- Costume des Beccbanles en 
teelioB de pvélreaie, lome id, « pege 49» p lamchm 
5i et 54>) Pborquçî ks Be c chat ci sent vméei deeerpeatt 
et powqvoî la cjsle mjitérîeaee de Beediai oorti e nt no 
■cfpcBt» tonc 3, pigei 4« 49 ^ 

BAoeant, Oîca d« Ycadaagw. JLe» autiari aaeteaa ont tarté 
farUatiiMaoe de BacclMif; maieropÎBicii la plus géaé- 
ralement reçue le &it naître de JapUer et de Semelé , fille 
de Cadmus; cependant on reconnaît gëni^ralenient Pacchus 
pour être une image du Soleil, el j)ar cette raison on l'a 
souvent confondu avec Osiris el Jupiter. Des divers Bacchus 
reconnus par les auteurs; c*esl-à-<lire Bacchus Thèbain , 
Bacchus Assyrien et Bacchus Indien, Statue antique à 
Paris, qui représente le Dacchus barbu des Indienii descrip- 
tion de cette statue. {Planche 47.) « tome 3 , pages 37, 38 
il 30» Oft tenait à ft diaa «na Iwrha a la mm da 
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9aeeêus Caiapogon, Coauneat on reprëtente ce dÎ€B Ion* 
qu'il ett Hiiuige do loleil d'antonine , et pourquoi on lui 
donne des armes comme aa dieu Mars , tome i , pages i j 
et 18; son buste sculpté sur un monument égyptien, 
tome a , page a6. Bacchus étant dans le dt^srrt fait [aillir 
de l'eau d'une fontaine aride, comme fil Moïse, lome a, 
page 53. fiacchus monté sur on àne , triomphe des géans, des 
démons, des ennemis de la sagesse ou de la lumière, toin.99 
p, 58, et tom. p. 59 1 53, 54 et 55 . Manière de représenter 
la double natnre que l'on donn ât à Bacchus. Onappelaik 
indiatiBCtefflent ce dieu Bacchus^ Liâêr, JDhnfrsM nm 
ZÀnêen; ezpliottîoii de cm dÎTcra noms deinés m dîea 4a 
Tîo. Extrait do poème de Noiuiae tnr Bacchw , tome 5» paget 
et 40^ Fourqnoi let Greci Tojaieiit dam Bacchus Timage 
dTiHiejemieaiedtenielle* et pourquoi ila le reprétentaient 
OTCO me longue «dievelnv. ( Voyez la planehe 48.) Dei- 
criptionde cette statue antique, tome 5, page 40 ^ 4'* 
Foorqnoi on représentait Baccbus chancriant, comme on 
représentait Osiris sur une seule jambe, tome i", pag. 91 
et 92 , et tome 3, page On donnait à ce dieu les formes 
du taureau Apis ou du taureau céleste, et on l'appelait le 
dieu aux cornes d'or, {^Voyez la plancFie f^c)^ Ce bas relief 
l'ornement d'un rase antique , représente Bacchus comme 
un vrai Minotaure. Poarquoi ce monument est l'image des 
deux éqnînozes , et pourquoi on j yoit Bacchus armé 
comme le dieu Mars, tenant uile arme à la main, et ayant 
mi houclier à ses pieds j explication de ces emblèmes astro* 
nomiqoes; opinion de M. Onpub sur ce monnment; den> 
cription dn has-fcUef » tome 3» P^ge* 43t 4^ ^ 44* Bacchus 
plante 'U Tigne comme Noë; on Tadorait comme dienda 
vin, etil enseigpiait mk hommes ksagaae, les scicnoat 
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et les arts; moniiiDeiit antique qui le rpprëscnte faisant 
Féducation d'un jeune Bacchanf • ( Voyez ia planche 5o. ) 
Description de ce moDument, tome 3« pages 4i et ^5. On 
Mcrifiait on boQC à Bacchot, tome âl., p*gM 47* ^ 
préftîdaitlot*mème aux Bacchanales, (f^oy^tfz/a^lwidbtf 53.) 
DescriptionT de ce monument, tome pages 4B et 49* 
Bacclias fiiimit aussi les fonctions de grand prêtre; des- 
cription de sa coiffure et de ses attributions, tome S t 

. page 49. BaccKttS , considéré comme chef des Muses , 
est représenté sur un monument antique qui se voit au 
Musée Napoléon. ( Voyez planche 60. tome 3 » page 69. ) 

LLLiEa, sigijc (lu Zotliaf|ue sous la figure duquel on roprcsen— 
tail souvent l(.'s tlicux. Lp Ik'lier considéré comme l'image 
d'Osiris et comme celle de Jnpilcr Ammon. Monumcns à 
Tlicbfs qui représrnlcnl Osiris snus celle forme; explica- 
tion de ces monumens , tome u , pages Ho et Hi. Pourquoi on 
Toit sur la Table Isiaqoe la tète du Capricorne unie à celle 

doBélierjimpiantéessur un seul corps.Cet animal S) mb dique 
est représenté triomphant dans une barque, explication de 
cet emblème astronomique, et pourquoi ce même bélier 
ëlait considéré comme le chef des foouines mystérieuses» 
tome 9, pages 57 et 58. I-e Bélier céleste est l'image da 
Soleil aous les noms d'Osiris, de Gîus, de Jupiter 
Ammon, etc., tome 3, page 77. Ce même Bélier est aussi 
la fameuse Toison d*Or dont Jason fit la conquête; expli- 
cation de celte &ble astronomique, tome «rf., pages laa, 
1^3, 195 et 145. 
Eelléruphott , ou Hippono'ùs , le meurtrier de Belleros , 
épouse Léodamie. Belléroplion, suivant la Fable, est raîn- 
queurd'un monstre comme le furent Hercule et Apollon; il 
monte le cheval Pégase, lequel le renverse, et il tombe du 
Ciel comme Phaetou, tome a, pages 102 cl 106. 



Digitized by Google 



DES XuLTi:bRBl. 12J 

Bji^ub. L» Btiqne ajBt^rieuie et Mcrée des CgypUenty 

oâestet tome a, pigeiaS, i7« 
DeiBffîptieii et explicmlioD d'an ▼uMean allégorique repré> 
' aenlë tut on iBimaineiit th^bein: ee TaÎMean mystérienz 

est com|»aréà Farelie taînle des Joifo. Fboniiioi let amietda 

■ la yille de Paris représentent an Taissean, tome a « pAges49 

et 5o. Celte barque est aussi le vaisstau Argo que monte 
Jason ainsi que les Argonautes, iomeid., pages 134 et laS. 

Boite. Pourquoi on donnait une boltè myaiërieiiie à Pandore. 
Description de celte boîte , tome 3 , pnge aS. 

HuàM^i 9 on .^goonf filsdeCeélns et de la Terre* frcre de 
Satané* eit on géint immense. On lui donne eent braa 
et cinquante tètes, il était chargé de la garda des Titans 
dnsles Enfers, tome a, P*80 7& 

BiMTB KTSTianux. Bepréientation d*Isis et d'Osiris sons la 

' Ibrme d'en buste» tome a, page x'^. {Voyez la grmum 
de ta Taèie Uitufue , tome 2 , page 5. ) Tète ou Imste de 
Bacchus, représenté sur on monument égyptien, tome a, 
p. a6. Buste J'Xsis avec un corps d*lbis, tome id. , pge 4O. 

C. 

Cactv, fils d'Adam et dlSTe* est considéré eomme nn per» 

sonnagc allégorique. Pourquoi 00 le met en opposition avec 
son frère Abel. Description du caractère qu'on lui donne. 
Pourquoi Dieu repousse le sacrifice que Caën lui pre'sente, 
et pourquoi la fumée de ce sacrifice rétrograde sur la terre 
au lieu de monter vers les cicux , tom. 1 , pag. 1 14 et 1 15, 
Gauos. Observation sur ce qu'on appelle le cahos du monde* 
et sur l'origine des siècles* tom. a * pag. 69 et 70^ 
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Cât.âTrfDt, mm qoe Ton domâU t« hobanv mjnUntat qw 

' rMpl«$iûti«r ktèle 4ft8étttpU BftpliottM^aoitaNi- 
UèiBe» tome 3, pag* 8i. 

CAKBTtt , roî'dci PêTMt» fib €t ioQOMtMir êê Cyrm, porta b 
gnarre eo Cg jpte ; il y détruit te» IMplei , Ifli mtii dat 
dimix et l< s monuniens des arts , loin. 3 , pag. 65. 

Ca?iccr (le), signe Ju Zodiaque appelé aussi la Crèche oulei 
Ane^. Pourquoi on consid;Tail ce signe comme une de» 
portes du ciel , lom. a, pag. 58. Le Cancer esi le premier 
signe du Zintiaque dans lequel le Soleil commence sa course 
pour arriver au solstice d'êld. C'est dom: pour exprimer 
l'entrée du Soleil dent le premier des trois moU qui com- 
foeent Tel»., que Ton a suppotë dans loua les poèmes secrt^ 
que te diev ou le héree mis à U pleoe disSoleil» dteit 
monté sur le Camcer o« smr «a Am « poar ehemîiisr ven 
le vtite seerée « Te* • le term* d« boabeor « ov plntAt tots le 

- Mlstîce» Meni^re elli%oriqae des eneSeat ^ peiadM le 
eolstice d'dtd 6x4 per le triemplm «t te repot du Soteil , 

. tom. a , pag. Sf). 

CiiNOPB , figure symbolique d'Isis et d'Osirî*. Le Dieu C^nope, 
sous la forme d*un va>e , exprimait aiusi i'épaachemeat des 
eaux, du Nil , tom. a , pag. S et g. 

CimioMmt ( le)« signe du Zodiaque. Pourquoi on te lepré* 
sente parmi les biérogljplies sur un autel comme une tîo* 
time que l'on Ta sacrifier aa& dîeox» tom. a* pa^ 3d« 99» 
48eiSa 

Casioa» fib de Jupiter et de Léde, cm fils deT^ndare, et 
frèra de PoUiix , est aussi te constellation des Gémanx* 
Pourquoi Gwtor est considéré Comme le protecteur lie la 

^ navigation, et pourquoi il est mis an rang des dieux. Descrip- 
tion de U mort de Castor | U est pleuré par PoUujl 9 qui 
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ofire sa fie pour niiTèr celle de son frère. .Castor et Pollnz 
partagent alternativement leor esistence. Eiplication de 
cette fable astronomique. Pourquoi on représente Castor 

monlé sur un cîieval marin. ( foyez la planche 50.) 
Explication de ce monumcnl anlifjue. On fait de Cdstor ua 
homme liahile dans l'art de dompter un cheval. Pourquoi 
on le compare au dira Ne|)luru' , à llorcule , à Apollon , à 
Triptolème et à Jason. Opinion d'Uorace sur Castor et 
PoUux; on les appelle Dioscures^ Cabires on grands 
dieux* P^nnpoâ on les fait naître d'un cnif, ton* a, pag* 
i5a« i53et i54« 

Catlv-8, (le comte de) savant antiquaire dn dernier si^1e> ^ 
Son opinion sar la table Isiaque , tom. a , pag . v j et ix ; ce 

qu'il dit du serprnt, ainsi que des crétcs de coq que l'on 
Toit reprëseuLéd parmi les hiéroglyphes , tom. id, pag. 8 
et 52. 

Ctoors ,nom que l'on donnait au signe dn Verseau. On fait 
Gécrops agriculteur comme OsirtSy et on lui fiiit construire 
dooM TÎUes qu'il habile tour-à-tonr , comme on voit le 
Soleil prendre place dans les donse signes « que l'on appéDa 
anssi les douzê mmtwu du Solml, Ponrqnoi on Inî sacriâa 
■ d'abord une jeune fille et ensuite un bcenf , tome a «pag. 99. 
Explication du mot Céerpp*^ tom. id» pag. loo. Gonunent 
on représente ce personnage « tom; id. pag. io5* Pourquoi les 
Egyptiensle représentaient sous la Ibrmed'un singe; et pour* 
quoi on le compare à Ogygcs « tome idtan , pag. 109. ( yoy, 
Ogygès. ) 

Cbintube. Cette ceinture mythologique est la chaîne de dia- 
mant avec laquelle Uercule enchaîna la mort pour délivrer 
▲keste des eniecst tom. s» pag. 118. Pourquoi on donnait 
mie eeintvm ma Amaiooea « k Andromède leur leiat. 

Tome m. 9 
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Description de celle ceiulure, lom. a, pag. i45, 148 et 

Cerbùre, clilcn monstrueux auquel les anciens ont donnë trois 
têtes, ei la garde des enfers. Origine et ezplicalion de celle 
fable , tom. a , pag. 87. 

Cbbès, fille de Saturne eld'Ops, on de Cybèle. Cërcs était 
considérée comme La déesse de l'agricnhure. Poniqaoion a 
•upposé qu'elle était la môme ifae Janon * que Vesta , qne 
Proserpilie « qu'Isis » etc. ; et poarqpioi elle eut des particu- 
larités «Tec Japiter, dont elle eut Pbttut^ dien des ri- 
chesses. Gérés était le ajmibole de rabondance^tom. 5| p. 08. 
Pourquoi on l'appelait la yierge noire ^ on Cèrè* la mûre. 
Explication de ce ftymbole et de U lable ioiagînée sur Gérés 
par les Phigalicns. Description de la grotte dans laquelle ils 
supposaient que la déesse s'était retirée , et Je la figure qu'on 
y voyait. Pourquoi on appelait G^rès, mère de BaccliuS: 
Mainte yierge , tom. 3 , ]>ag. 29 , 5o et 3i. Le sang et le lait 
coulaient de ses mamelles , disent les anciens auteurs , et elle 
cacha son fils Triplolème sous la cendre. Ce fds chéri renaît 
comme le Phénix. Manière des anciens de représenter 
Càrèf , tom. mL pag. 3s et 55. Cette déesse, armée de deux 
torches «rdcatci , est représentée k la place dn signe de la 
Tierge, sur un sodiwpie antique ; elle est accompagnée de 
la Cjsta, le symbole de ses mjstèM ( f^sis lesplanehee 
S7 et 3ft« tcm. 5« pag. 4.) 

CnTAvx.]!loin que l'oBdoiniaik au cheraux de Pluton ( Foyes 
JaPL^t),Ce que Ton doit entendre par ces noms» tom. a, 
pag. 79 et 80. Les quatre chevaux que l'on atlèle au diar 
du Seleil, sont l'image des diTisions dn jour; explication 
que l'on doraiail k ces cheranx symboliques , tom. 5 , p. $7. 

Chiex. Le chien était un animal sacré chez les Egyptiens, et 
4m ladorait sous le nom d'Aaubis. JDescriptioa des qoalii^ 
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de cet animal, lesquelles sont considt^rëes comme le pril^ 
cipal motif de m déification. Scène Moglaiite arrÎT^ en 
Efjpie pour on chien tué, tom. a» fag* 54 et 35. Educa- 
tion donnée au cbîeas en Egypte, tom. a , pag. 38. Moyen 
qne^'on employait pour les embaumer et les ptdierfer à$ 
la lèpre, tom. a, p»g. 38« Sq 4et4^ 

CmaoN, personnage astronomique. Le centaure Qiironpasie 
pour l'homme le plus mTantde son tems ; il estchargc de dire 
rëdaeation d'EscuIape , tom. a , pg. 89, go et qi. Chiron, 
devenu le précepteur d'AcLille, il lui enseigne l'art de tirer 
de l'arc; origine du frêne orné de 6es leuilles, dont il fait 
présent à Pêlce , son pelll-nis, le père d'AchilJe, \0m.2, 
pag. III, lia et 1 15. ChiroTi ensf^lgne à Jason les sciences 
et particulièrement la médecine, tom. a, pag. laS* 

Cions. La consielUtiion du cigne joue un rôle dans toutes les 
mythologies. Le cigne repréimilë au Jms d*un« croix est un 
ajmbole deréqninoxe d'aot^mae. Puniiquoi J u pi ter et Osiria 
paraissenr souf cette forme, tom a, pag. 59. ( yay^zatuH 
ia gramrw de ia tablé igiofue^ pag, 5» ) Jupiter prend la 
forme d*nn cigne ponr caresser Ldda;. explication de oattn 
métamorphose. Pourquoi on a comparé lA voix du cign* 
mourant au son mélodieux' que rendait la lyre d'ApolloD^ 
le cigne serait donc un symboln d'harmonie et de mékn 
die, tom. 3, pag. 7 et & 

Clym BMUs , fils de Presbon et de Busîge, ûllede Ljcus ( Voyez 
LycHs')^ était petit^fils de Phrixus et roi des Mynicns ou 
d'Orcliomène (^o| <îz yV/M.cf/j).ClymcnuS eut part à l'expé- 
dition des Argonautes; il fut tué par lesThébains, et on lui 
donne Euridice pour lille. La fable parle d'un autre Cly- 
m.épas, iUs du Soleil et père de Phacion, tom. a, pag. laS». 

CoMMT. Combat nftval dessiné sur les monument égypti<nis, 
eoMsidéié mmm nalait hiatariqne^yeit fBr«B.mnhlèmt 
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aslronomlqiiP , tom. a, pag. 5o. Origine des comlwts sus- 
cites par les dieux, cl ])oiirfjuoi les Troycns et les Grecs se 
font U guerre; explication de ce* fictions poétiques, tom. a« 
p«g*iti. 

GoQ» Le coq, dont on Toit Vœil et la crcte destinés parmi les 
biérogljrpbeSf est un symbole de la yigiinnce ; on le donne 
pour attribat an diea Mars et k Escnlapeb Manière dont le» 
Egyptiens le reprdsenUient snr les monmnens saciést ta* 

. pag. 5i et 53* 

Gdbiib. La corne d'abondance considérée comme m sym- 

• bole; son origine et sa description, tom. 3 « pag. lo et 1 1. 
CoBYMsn, sorte de coifEore particnlièrettent aflfeccée à Diane; 

description de cette ooilforev tom. 5, pag. 7s. 
Couleurs. Les oonlen» employées dans les aetumens 000- 
sacrés au culte éutent pour les anciens des symboles. 
Qu'elles étaient les couleurs consacrées dans les mystères 
d'Isis. Pourquoi Osiris est -vêtu de blanc et de rouge et 
quelquefois de jamit>, on lui donne aussi un manteau de 
'four^re ou crarlate. Du bonnet ou du chapeau rouge des 

• yfétres d'Osiris. Pourquoi Isis et Anubis sont représentés 
quelquefois avec un TÎsage noir, tom. a, pag, 61 , (h, (>3 

. 64 et es. 

Gom* La coupe sacrée 00 des mystères. La coupe de Bac- 
cbns, CpUe de Médée et toutes celles que Ton voit dans 
la main des dieoK on des béros divinisés n*est qu'un sym- 
bole de la conpeeélesie. Ce qu'exprime ee symbole ,tom. a , 

pag. loS. 

Gbitfiim. Le crapand diea les Egyptiens éuil mi symbole 
. d'abondance^ tom. a» pag. 18. U repeésentait anssî U dé- 
gradation dn Soleil, el pouqnot il est placé sar un antel 

parmi les bîéroglypbcs , tom. a , pag- 4^ 
Crius, ilbduGidetdelaTene, proid la ftimedrvi bélier 
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pbnr se soustraire à la fureur des géans , comme fit Japiter 
Anmum. ExpUcation de cette ùiAet tom. a« pag. 77. 

Croix (U) est de loole antiquité : elle était ehes les anciem 
im symbole de la jonction craciale qoe forae réclij'ttqae 
avec l'éqnateor ans deux points du Ciel qni répondent d'im 
c^é entre les poissons et le bélier, et de raotm an centra 

de la Vierge. Ce signe devenu un objet d'adoration n*e8t 
qu'une iniat^e dos ëquinoxps du prinleras et de l'aulomne, 
lorsque le Soleil, dans sa course annuelle, couvre succes- 
sivement les deux points ci-dessus cites. Celle figure cé- 
leste est donc un symbole de î /V" et de morty de répara- 
tion et de destruction, pourquoi les Egyptiens le mettaient 
dans les mains d'isis , d'O^iris et même d'Anubis, et pour» 
quoi on le suspendait au col du bœuf Apis, tom. a, p* 5a« 
53 1 54 et 56. ( y oyez aussi ia gravure de la tabU ûiaque, 
tom. 2« pag. 5.) 

Ctiaires. Les Curâtes |oignaient anx fonctions militaires cellei 
du sacerdoce» comme les Dmides et les Templiers ches les 
peuples modernes. On les appelait dans l'origine M'anià* ; 
mais ils reçurent le nom de Curetés du mot grec Cvnâ , In 

tonsurr' , parce qu'ayant été saisis aux cheveux par leurs en- 
nemis dons un combat, ils les cuupcreut dans la suile » 
tom. 5 , pag. 10. 

CrsÈLEt fille dUranus, sceuTt éponse de Saturne et amante 
d'Atys. Cybèle.mère de tons les dieux, était généralement 
appelé MAONi^vina, on ia Grande mère ; cette déesse est 
la même qu'Isb, tom. pag. 4^ 

Cynocéphale, animal adorë des Epj'pticns, tom. a, pag. 5^ 
Il est le symbole de Mercure et d*Anul)is. Description de 
cet animal, suivant les auteurs ancien-^ qui le comparent à 
ULsioge. lie Cjrnocéf baie était aussi eu Egy pte le s^ oiboia 
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. du Solril et de la Lune, tom. a, pag. 37 et 7)H. Cynopoiis^ 
ville il'E^pte , lui ëuit coasacree , lom. û/. pag. 39. 

Ctste, espèce de corboille consacrée dans les myuhnâ d'Uia, 
de Cérèt et de Bacchu^ : elle est reprdseniëe sur une peinture 
antique» ( ycy> planc&e a5 , tom. a.) Daacription de la 
Cjtte; explieaticHi de aoo aymboie» tom. 9 , pa§. g6 et 97. 
Pourquoi on plaçait on rayon de miel dana celte corbeille t 
comme on en voit un m milieu de In cône dTabondanee» 
tom. 3 , pag. 4* 

D. 

Diiuvs « fib de Mos et d'Anchinroé » et frire jmnean d'JE- 
gyptus. ( yoyez ylEgyptns. ) Danant abandonne set étala 

pour se soustraire à la fureur de son frère qui refuse de lui 
donner le trône. ( J 'oy. Ètocle , pag. ii5. ) Danaùs 
passe en Grîce où il agit de ruse pour se venger de son 
frère. Narration h ce sujet. !• \plication de cette fable astro- 
nomique. Vertu singulière d'ilypermenestre, les^riubole de 
la Vierge céleste. Pourquoi Daoaus cal comparé à OrioUf 
tom. 3, pag.'t 16 et 117. 

pAUPHiif. (La constellaiiun du Dauphin. ) Pourquoi ce poisaon 
eit consacré à Neptone; il est le oégociateor du mariage 
de Neptune avec Ampbitrite* Ce mfme Dauphin porte Arion 
car son dos. ( Vws. la planche 34> ) On lui donne du goftt 
pour la musique, tom. a, pag. 84 « 85 cl 86. 

DtfLVGU. Un déluge universel est impossible; il est considéré 
comme une inTcntion poétique, iom«aapag* 109. 

Dblta C ou le triangle) , constellation dont la figure joue un 
grand rôle parmi les hiéroglyphes. Pourquoi on exigeait 
que le bœuf Apis , fut revêtu du symbole du Delta , loni. 
a • pag. 10. 

DsocAUOJTi lils de Promeihée et de Pandora, roi de Locride. 
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Ce qoe Ton doit entendre par ce personnage. Fovvqiioi lias 
•anTe do déluge à 1 aide d'une barque , et comment il ro* 
peuple la terre arec Pyrrha sa fomme. Qu'elle est cette 
femnie ; explication de cette fable astronomique, t m. i, 
pag. 97 et 98. Dcucal i un est comparé à Ogjgès , tom. id. pag» 
109. ( r'oj ez Ogygés.) 

Diable ou DëmoD, personnage idéal de l'invention des poêles; 
il est le prince des ténèbres , et mauTais génie ; le èyrabola 
da mal et de la destruction ; l'ennemi de Dieu et de la sa* 
gesse; c'est donc le Typhon des Egyptiens, ennemi d'O- 
siris , Dieu tont^poissant , bienfaiiant et partait. Origine 
dn diaUe , et ee qoe Ton doit entendre par aet formes mont* 
tmenses, tom. a, pag. 87 et 88» ( Voyez Typhœu) 

DiiHBy fiUe de Jupiter et de Latent, et sœor d*Apollon 00 da 
SoleiL Manière des anciens de représenter Diane {foyê» 
P/l 65). Description de U statoe antî<pie de Diane , eliser» 
Tation sorsa coifinre» tora. 3, pag. 71 et 7a. Diverses m** 
Bières de représenter cette déesse ; pourquoi on lui donne les 
chiens Procion et Sirius , et pourquoi on la représente aussi 
sur on char traîné par des dragons. On donnait aussi à Diane 
le nom d'ilécalc, rt onla compare à Isis , à Junon, àCcrcs, 
à Minerve et à Vénus. Elle présidait aux accouchemens ; 
narration à ce sujet. Pourquoi Diane était considérée des 
anciens comme une vierge pure et sans tâche, ainsi que 
Minerve, Isis, etc. Elle prend aussi la forme du chat OEiu- 
ms, tom. 3 , pag. 7 et 74* Diane punit Actceon {Voyez la 
gravure 6/^yDeiOTifiioo de cette peinture antique , tom. 3, 
P*8* li 7^ Diane aime £ndymion; description dn lien 
oh elle le surprit pour satisfaire son amour , tom. 3 , 
pag. 75 et 76. Cette déesse aTait, à Éphèse » un temple dans 
lequel on ^ait sa statue : description de cette statue; autre 
statue de Diane d'Éphèse, décrite par Montiaucon; autre 



DES MATlftlIBt. %Sf' 

m 

1ÎPERV1EH. Cet oiseau était, chez les Egvpiiens , l'image da 
Soleil, et ils l'avaient consacré à Osiris, tom. 2, pages 
et 48. 11 est aussi l'image ilu solstice d'été, tom. a, p. 5i. 
Pourquoi on Toit parmi les hiérojjljrphes uoe téle d'éper- 
Tter représentée sar le corps d'on serpent , t. 2, p. 3o et 46. 

Erginls, fils de Clymenos rAi^onaute ( Voyez Clj menus)» 
U ûiit la guerre k set sujets» Uercale comlMt Ei^imu* dé- 
fiiit entièremenl stm armée et le tœ. La £ible fitit menrîen 
d'im autre £f|;inDS , 61s dè Neptone » tom. 9 9 pag. laS 

. et lag, 

EsciAin, fils d'Apollon et de Coronis. Eicolape est com» 
paré à Sérapis et considéré comme dien de la médecine^ 
Pourqaoi on loi donne pour attrIlNit une Inurbe « un sei^ 

pcnt et une chèvre pour nourrice, comme à Jupiter. On lo 
fait naître aussi d'un œuf de corneille sous la forme d'un 
serpent; et l'on suppose que Cliiron fut son raallre dana 
l'art de la médecine : explication de celle fable. Autre 
narration sur la naissance d'ivsculapc;. Ce dieu suit les Ar- 
gonautes dans leur vo) gc en qualité de médecin. Pour- 
quoi EfiCttlape guérit les malades et ressuscite les morts ; 
il meurt lui-même et ressuscite; il est, comme Apollon, 
le dieu de la musique , et guérit ses malades par la dou- 
ceur de sa Toix et Phamionie de son chant : on l'appelle 
le dieu hon^ et on lui sacrifiait un coq. Divers noms et 
diverses attrilratîons donnés à Esculape, et diverses ma- 
nières de représenter ce dieu : on a supposé qu'il avait vnfl 
fille nommée Hjgiée* dont on a fait la déesse de la mé> 
decine, tom. 2, pag. 89» 90, 91 « 92 et 93. {Voyez /«# 
PL aa et 24.) 

0 m 

ExÉocLE, fds d'OE'Jipe et de Jocaste. Etéocle est considéré 
comme un pcrsonuai^e allégorique; explication de son nom 
et de celui de son frère Poiinice* Pourquoi on a représenté 
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sur les tombraux le combat meurlripr qui eut lieu entre 
Ëlëoclc et Folinice f^oyez la Pl. aG); explication «le» 
caractères moraux (iuiiDës aux deux frères, tom. a , p. 1 15, 
114 et II ^ (Coosulles «usm la iable d'UE^pUit » tom* 3» 
pag. 1 if> et 1 17.) 
£t£r;«ité, durée qui n*a ni commenc e men t ni fin* Blanièra 
allégorique te ancicot de repréienter rdlaniiltf , tom. 3^ 
pag* So. 

EviMauoify nom donné k Apollon exerçant la mëdeetoe. Il 
prëtîdait k la oonTalefoence« et on le repràeniaitjKmi la 
figared'nn en&nt^tom. a, pag. 91 et 93. {l^oyez Aoénot 
•tTâesphore.) 

F. 

Fsvx. Feux de joie dans les places pabltipns coBsîdëréa 

comme un sj^mbole do solstice d'ëié, tom. a, pag. 55. 
FoKTAi.^B. Fontaine sacrée cl myslcrieuse considérée comme 
un symbole d'abondance , tom. 1 , pag. 50. Explication 
des fontaines mystérieuses de Bacclius et de Moïset t. 2« 
pag. 58. (l^oyez la uUfU Uia^uû^ pag. S.) 

0. 

Glaucos, fils de Mines, est comparé k Neptone ( Voyez Nep^ 
tunêf' tom* a* pag. 8a ). Origine des divers Glaucus men- 
tionnés dans la mythologie; explication des iablea imagi> 
néet inr ce personnage. Glaucus meurt et ressuscite, il 
aiait le pouvoir de la dirination et celui de prendre plo- 
iîeurs formea. Pourquoi Glaucus, sont la Ibrme d'un spec- 
tre t effraye des dicTaux qu'il rencontre sur son passsgc» 
tom. a* pag. 101 y 102 y io5, 104 et io5. 
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Globe. Globe mystérieux, auréole ou limbe que l'on voit 
•ur les biérugLjpheit au de«&us Ue la icle des dieux et 
même des animaos qui les représentent; explication de 
ce fjmbolet tom. a , pag. 45. (Pour l'explication du liiabe« 
veyez rontnge aor le Mniëe dea Mommieiis français, 
tom. 5« pag, 320.) 

GaACis. (Let Grêcei.) Origine des GrftceSt anivant let aoteoit 
anciena; noma etattributaqn'ila leurs donnaient. Diverses 
mani^rea de les teprésenter, et pourquoi nues, tom. 5, 
pag- 94- 

H. 

KamomB , fille de Mars et de Vénus. L'harmonie est un sym* 
bole de la puissance invisible qui circule dans l'uni vers. On 
a supposé qu'Harmonie fut raétaniorpbosëe en serpent; ex- 
plication (le celle fiction , tom 3, pag. 79 et 80. 

UjtnPA, e^|>cce de petite fautx. Les anciens mettaient cet ins- 
trument tranchant dans les mains de Saturne. La harpa est 
un symbole de mort cl de destruction, tom. 21, pag ^i. 
Montfaucon et M. Miiiin ont décrit la harpa ^ tom. a, 
peg 75- 

Hercule , fds de Jupiter et d'Alcmène. Explication du nom 
d'Uercule. Les combats et les Victoirea d'Hercule sur Ache* 
lous; explication de oetteiWble,t. i^p. 107 et 108. On don- 
nait à Hercule le surnom de Méiampyges, ou d'Hercule aux 
fit*t Mùinsf t. a, p. 66. Pourquoi les Égyptiens domaient 
lenomd'iSgj|itusàHerettiettom.i,pag. ii5et ii6.Her* 
cule combat Acasie et délÎTre Alcesie de ses mains. Ce dièn 
descend ans enfers pour délivrer la femme d'Admète, t. s , 
pg. 117 {^afês Pi, 97). Explication de cette gravure» 
tom. a, pag. 1 x8 et 1 19. HereaLe est Tainqaear d'Acasie et 
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àéSùt eotièremeiit Ergiontt tom. a, pag. lat et 198; ee 
dîen combftt let Amaxones et les défiût entîètement; expU» 
eition de cette Tictoire, tom. 9 * pag. i43t i44« ^ 

HBvan» Les «ocieiit ont toppotë que let heures eccomp»» 
gmient le char da SoleiL Ce que l'on doit entendre par oelte 
all^orîet tom. 3, pag. 56» 

HippoLTTs« fils d'Antiope et de Thésée » cet mi personnage 
d'inTention. PosUûms astronomiques qui ont donné lien à 
l'inToition des Cibles imaginées snr ce personnage. Esfdi- 
catîon de sa mort tragique , »insi que du monstre qui en est 
]a cause , par les pliénomcnes que pn'spnle le ciel , toni. 1 , 
pag. i5{), 1 10, 141 et 142. Pourquoi Phèilre est amoureuse 
d'Uippol j te , et pourquoi cette femme le suit sans cesse sans 
l'atteindre, lora. a, pag. iji. 

Hydbe (T) constellation. L'hydre brûlante accompagne le 
.dieu Sérapis. Ce que l'on doit enteudre par U position de 
cas deux figures dans le ciel , tom. 3 , pag 81. Diverses fables 
auxquelles la conpe qu'elle porte snr son dos a donné lien» 
tom. 3, pag. io3. 

I. 

Ins. Llbis était vn animal saeré chei les l£gytiens ; il était le 

symbole du renouvellement de l'année, tom. a, p. 14 et 1 5. 

Pourquoi les dieux prenaient la forme de cet animal , t. a , 
p{»p;. 14 ♦ i5 et 44" Qual'ltîs particulières que l'on attribuait 
à ribis. Diverses espèces d'Ibis honorées en Egypte, tom. a» 
pag. 44 et 4'î. 

Ilus, fiis de Tros et de Callirrho^e , est considéré comme 
l'image du serpentaire. On donne à llus cent esclaves et une 
Taclie, et il bAtit une ville, comme Cadmus , k l'endroit oà 
l'animal se coocba. Nom donné à cette ville; explication de 
eesiisblesattraiMMniqa6S»lom.a«pag. iioet iit»- 
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«s, grande déesse des Éjîypliens, était le symbole de la na- 
ture, lom. pag. I. Inscription antique en son )ionn*>ur, 
tom. 2 , paçî. 1. Portrait d'Isis, par Apulée, lom. 2 , pag. 3 
et 4« Diverses maniôros de représenter Isis, lom. 2, pag. 5 
{^f^oyez la gravure de la table isioijue^ pag. 5)* et de 
tuil€ la description dn monament. POun{aoi on représentait 
Isis â.T6C des ailes reployées autour de ses extrémités infé- 
rieures, coaoM celles que Ton donne aux Chérubins, ans 
Sénpliins, etc., tom. s> pag. 6 et i5. Isis ëuit l'image de 
Taorofe, celle de Gérés et de la terre; on la représentait 
«▼ce les conle wa de l'aro-eiMid , comme Iris. On la repr^ 
•ente a?ec on épi de Ué à la main comme Gérés, et on Int 
BMt VDe toor sur la tète comme à Gybèle t tom. a , pag. 10 
. et 43. Ponrqnoi on représentait liia fiiisaitt les finictions de 
grande prêtresse ; pourquoi on Ini donne les deux natures 
d'homme et de femme, et pourquoi on lui met la clef du 
!Nil dans la main, tom. 1 ,pag. la, i3 et i4< Isis considérée 
comme la déesse de la mort^ portait également les noms 
à* Isis f à' Hécate ou de NrpJitis ^ et on la représentait tantôt 
noire et tantôt blanche, tom. a, pag. 1 5 et 16. Isis prend la 
forme d'une vache. Cette déesse était considérée comme la 
nine des forêts et des eaux. Attributions de Cérès données k 
Iiia« ton. a, pag. i6f 99 etSo. Pourquoi on représentait Isia 
accompagnée d'an serpent et d'nn épervier. Isis est l'image 
de l'amiée, tom. 3» pag. 40 et 41* On domiatt à ceue déesse 
on sistie comme à Otiris, tom. %, pag. 44* ^^Ue est repré» 
sentée sons la ferme d'an ibu, tom. 9« pag. 44 ^ 4^ Poor- 
qooî Isis est représentée moitié liemme et moitié lion , f . a , 
P^g* 47» 4B et 6t. Elle triomphesnr la mer comme Amphi- 
trite; elle monte sur un vaisseau comme Mcdée; on lui 
donne le nom Ôl arche sainte^ comme à la sainte Vierge, 
tom. a 9 pag. 49 i elle était représentée comme Califto, sous 
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la forme d'une ourse, et porlée en procpssîon sous ceUe 
figure ollcgorique dans les cérémonies publiques , tora. 2, 
pag. Sa; elle ouvrait cl fermait les portes du Nil, lom. a, 
pag. Sa, 55 et 54. Pourquoi Isis était représentée avec des 
cornes de bouc et sous la forme d'un corljeau, sous celle 
d'un serpent, tom. a, pag. 55, 56 et 60. On représentait 
aussi la grande dëeste des EgypiicBS voilée de blanCt TÔliie 
d'une robe jaune et couverte d*an manteau rouge; on l'ap- 
pelait Ui/emmt blaitcli* et tans tâche ; ou la figurait aussi 
avec un visage noir , et on loi donnait tantôt des ailes 
vertes et tantte des ailes nwge* on noires » suivant les posi- 
tions astronomiques que Ton voulait peindre, tom. a « p. 6a, 
63 , 64* 65, et 66. On donnait encore k Isis un glaive ou 
une karpa quelle tient à la main, pour eiprtmer quelle 
présidait à la mort et à la destruction de toutes choses sur 
la terre , tom. a , pag. 7 1 , et tom. 1*' , pg. 1 49 ( Foyes la 
PL t6)' Isis, armée, était invoquée, comme Minerve et 
comme la sainte Vierge, pour obtenir du succès dans les 
combnls , tom. 5, pag. a4 et a5; elle est la même que Cérès 
( f 'oyez Ccrt'-s)f t. 3, pag. a8, ag, 5o, 3i , 3a et 55. Pour- 
quoi Isis est comparée à T>iane, lom. 5, pag. ^5; pourquoi 
elle est hermaphrodite comme Vénus, tom. 5, pag. ga, et 
pourquoi elle était considérée comme, l'àme du monde , 
tom. 3» pag. io5. 

J. 

J.àPirr, fib dUranus et de Ghé , frère de Saturne et d'Ocëa- 
nus, est un géant énorme; il épouse Thémisou la Vierge 
«éleste dont il eut Fromelhée ; explication de cette fahle , 
|UMB.a,pag. 77. 
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JàÊOUt chef de« Argoiiaotei {Fayes jirgonauies); suivant 
les ans ëlait 61t d'OEson, et taÎTanl les aq^m de Crédite 
etdeTyro, et beaii-friire de Pélia& Jaion redemande à Pé« 
liai aet étais que celai-ci Ini avait oinrpé; Pâiai éloigne lai 
proyett de Jason^ en roccopant de la conquête de la toiaon 
d*or. Gomment Jaion signale son retour. Pourquoi Xasoneit 
comparéàOrionouà Horuiftom. 2, pag. lai et ia2.CoBH 
ment Jason, menacé de mort dès sa naitsance« en est pré- 
serré; ChiroD fait son édncation et lui enseigne la méde- 
cine; il épouse Métk'e. Jason, comme lùsculapc, est (ils de 
■Jupiter, et il est enseveli sous les ruines du vaisseau Argo. 
Preuves que Jason est un personnage d'invention. Comment 
Jason, occupé à labourer son champ, est attiré à la cour de 
Pélias , et pourquoi il se présente à la cour n'ajant qu un 
pied chaussé. Belle statue antique de Jason , longtems con« 
nue sous le nom de Cincinnatus ( Ployez Pl. a8). Descrip- 
tion de cette statue ; opinion de Winkelmann et de M. Qua- 
tremer-de^uincy sur ce dhe^'œurre , tom. a « pag. is3 , 
ia4f i^Sy 196 et 197. 

JvuAS» mauvais génie. Pomquoî il eit caractérisé par des che* 
▼eus roux • tom. pag. a5. 

Jimou « 6Ue de Saturne et de Rhéa, lemme et sœur de Jupiter, 
était considérée comme la reine du ciel. Caractère qne Ton 
donne à Junon; pourquoi elle fait verser le sang des Troyens; 
elle est Diane, Cérès, Minerve, etc. Diverses manières de 
représenter Junon; elle est représentée, comme Vénus, 
moitié femme et moitié poisson; cl elle préside aux. accou- 
chemens sous le nom de laicinc. Statue antique de Jution 
( y oyez PL 45). Ilescription de cette statue. Description 
d'une autre statue de Junon , que Sémiramis fit placer dans 
le temple de cette déesse. De la chevelure de Junon, suivant 
Hoaèret t. 5» ^ a6» 27 et ad. Junon se déguise en Tieilia 
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fBinme pour ae Tenger de Féliai. Explication de cette iiiTen» 
tkm poétiqoet tom, a«peg, ti6» 127 et laS. Jimon prend 
ton domicile près dn signe da Yeneau; la déesse est repré* 
sentée par un paon sor nn sodia^ antique. ( Voyez iss 
Pi. 57 et 58 ) , tom. 3 , pag. 5. 
Junm» fils de Saturne et de Rhéa , est l'image do feu qm. 
anime l'uniTers. Opinion des anciens sur leur dieu Jupiter. 
Il (Si le symbole des âges du monde; explicalloti de ses 
douze métamorphoses, tom. 3, pag. 5,6,7 ^* i*ourquoi 
on fait naître Jupiter dans l'antre dictée, et pourquoi il 
combat conlre les Titans et détrône Saturn^', son pcro. Une 
chcTre remplit auprès de Jupiter les fonctions de nourrice 
•(f^o^sss P/. 39). Explication de ce monument antique. 
Comment Jupiter est un symbole du repos soUticial dn so* 
leil ( Voyé* Pl. 40). Description de ce monument antique. 
- Il est Jupiter Ammon , sous la forme d'un bélier; ce 
dieu sous cette forme est un symbole de la lumière qui 
édain iout homme venant dttne ce monde ; il est Ti^iiieaa 
on le Bdlifer rdparateur dn mal , et l'image dn printemps 
(Voyet PL 4i)* Origine de l'oracle d'Ammon. Jupiter 
est le même qn'Osiris. Description du tombeau de Jupiter. 
Temple , mystères et initiations en l'honneur de ce Dieu» 
Pourquoi l'initié à ces mystères se couTrait de la peau^on 
: aqrieau noir. Diverses manières de représenter Jupiter 
* ( Voyez les Pl. 4'i et 4^). On donne à Jupiter des cheraux 
couleur de feu, tom. 3, pag. 5 jusqu'à 18. Jupiter Ammon 
'figuré par un Bélier, tom. 2, pag. 77. Jupiter prend son 
domicile dans le signe du Lion , son aigle le repré ente 
snr nn lodiaque antique ( Vcyez^ les PL 57 38)« t. 3f 

W4- 
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L. 

LAiouiAes (le ). Les pramiert Vgîtlateort ont lait dn labon* 
nge on o^et de colle; c'en pour celte niîâOB que le laboo* 
rage était c oii sa cré dam tout les templfschet les Egyptiens, 
par des figures symboliques. DÎTersei manières des Egyp- 
tiens de représenter hiérogly pli i(pu'raenl les travaux de l'a- 
gricuUure, et d'annoncer au pruple 1rs époqocs de l'année, 
ainsi que les travaux qui l'appellmt aux champs pour la 
culture de la terre, tuni. u , pag. 19, 29* 5o , 35. 

laOH (le)» tiguedn sodiaipie. Le Lion chef les Egyptiens ëtait 

• considéré coawe un animal symbolique; il éiait Timiige 
d'Ostris on dn Soleil « dans son repos soktioial d'été. Ei^ 
plication des moonmens égyptiens qui re pré sentent Osiris 
ou le Soleil, sons la fÎMine d'an Lion, tom. s, pag. 5o, 5i 
et 5a* lion a tète d*épervier , représenté les pattes allongées , 
tom. û/., pag. 55. Lion monté sur tm serpent; quel est 
ce symbole, tom. ù/.^ pag. 56- Lion sous la forme d'un 
lit sur ItH^uel repose Osiris, cj»t uu symbole du repos du- 

• Soleil , tom. a , pag. 5;. 

Lorus, plante aquatique consacrée à Osiris. Cette plante 
' ciien les Egyptiens, était considérée comme on symbole 
de l'abondance , et on en faÎMit , en conséquence , nu 
des attributs d'Isis, tom. a> pag. 17 , et loin, i , pag. i33, 
i36, 137 et t3& 

I jYCaon , roi d'Arcadie , fils de Titan et de la Terre, est 
changé en loup ; rxpllcaliun de celle table , tom. 1*' , 
pag. 19'), et tom. a, pag. 95. Peinture antique qui repré- 
sente fjvcaon ( Voyez pl. a") ), tom. a, pag. 96. Lycaon est 
un personnage fabuleux , dont le type est dans le Ciel* 
Tome XiL lo 
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toin.i,pag.g6el g^.LycaoD eomptré à AanbU, lom. Ml 
p«g* 113. 

I^rct's. La fable nous fait connaître plusieurs personnages 
sous le nom Uc Lycus fils J'IIyriëus et de Colonia, et frère 
de N vclëiis et d'Orion. Diverses origices données à L}cuj; 
cxplicatioo de» fMts doal il ^ édé l'objet, iom 2, pag. qS» 

M. 

« 

Mjf ini UaJkàkm gaAnts An lot mmtm «oBime cbes 
• Im moderMs fur f in e w e MÎ on det Dieto. A Canope et 
à Mempbiji , il j «Tait des temples particuliers dans 

lesquels on gué^i^sait cerlaiœs maladies. Lieux mo- 
dernes où l'on est censé guérir les maladies les plus graves 
. par l'intercession des Saints. Opinion que l'on doit avoir 
des prêtres pc«sîd«Bt à em «orfa» de guériMM. lom. a » 

ilAM« Dmb im la guerre» fib de Jnpiter et de Jasoii. 
Opurione dee enteiirt UtÎM mr le mIsM— e de Ifem Ce 
Biee m cmméM eevÉM reMem de Tém«et«a mfri^ 
•enie l'Anear vokigeent eetoor de lei ; 00 let doHie Ja 

Terreur el le Gaieté jtmt fils , et BenMHe peer fille « 

tom» 5t pa£« 79* 1« Diea Mars est l'iinage du fieu q/ai 
dévore tout. Manière de représenter ce Dieu. ( Voyez 
pl. 46, n" 3, et pl. 66). Description de ces figures. On 
cioiuxe aussi au Dieu Mars un char traîné par des clievatir 
indomptés, tom. 5, pag. 80 et 81. Pourquoi on représen- 
liùt le Dieu Mars sous la forme de Bacchus, tom> itL 
pag. 44. Le Dieu de la guerre et des combats prend son 
domîeile dan* le figue de Seorpio» 9 animaL jjmboii^ 
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. de la mort et de la deslruclion. Pourquoi un Loup re* 
ptéiente Mart mir un Z«>diaque antir|iie romain ( Voyez 
lêê gravurei $7 et 38)» et leurs descriplioM, tenu 3*, 

MAïQinit, %«rei fiMtioes dent oa te oowrre le TÎMge pow 
•e d%uter. Matqim d'Otirît iont U ferme d*«io I^n« el 
poorqnot oa doaoe i ce Dieu twe btfbe pendeate cooum 
à Seeebitt, CMpagan^ ton» a, pag. 17. Origuie des 
masques» tom.S»pag. 47« 
lIMs» firnsme de Jason, petile-fiUe du Soleil» demM. dis 
leçons à son époax. Mëdée est Me ima^ de la Vierfp 
Céleite; po trquot on Vwp^ii^hL Femme Serpent^ et |ioui>« 
quui Ott la compare k Eve et à Proserpioe , tom. 2, pag. k'^i^ 
et t<»m. 1.*' , pag. 148 et 1^9. 
JIemnom , 61s' de l'Aurore et de Tilhon , était l'image du 
Soleil. Pourquoi la statue ijup l'on avait élevée à ce Dieu 
en Egypte, rendait de s ms liartuoni'»ux au lever du Soleil, 
et des oracles tous les sept a^s. Memnoo meurt et renaît 
. de sa cendre comme lePhœnix« Sa mère pleure |a mort do 
. #oa fiU» comme lais pleare celle d'Osiris , et comme dee 
femmes pieuses pleurent celle d'A.doms» «le», lom» 3 9 
pi9.64,€5 et 66{r<yyez Moms). 
)lnmi»filsde Jsfîi^r «de lieia» ov de Cybèlei Biesde 
Fdloqueiioe* des seîeoces» da otmoMMe et des Tolessn» 
Péiî$Batioii dei.Uea( o^ IVm • leil mdire Meram api- 
pd< Hmmà$ par le» Gfemt ee ^ wl di^t Imt^fim 
0» Mêtêtuger^ |om. S» pag. 33» Peamqiipt Iferwe est Vi* 
msge dnTeHiesopiéme de U Diviiiîté» 1« Diep da l'dk» 
qiience; pourquoi l^ii dôme ime Ijrve comme|i ApoUon^et 
pourquoi on ep a £iit le Dte« du commerce et des yoleurs. 
Origine de tontes ces fables astronomiques, tom. 3 , pag 34. 
MerPure est fipnparé k À^iH^biSf tom, a»j^ 3Q> ^7 » 39 
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et 09; il est le gardien de la porU' des Ames, tom. iJ. 
pag. 36. Manière dos anciens de représenter le Uicu Mer- 
i:ure {f^^oyez plt 4^)> expliraiion d'une statue antique 
qui le représente avec ses attributs, tom. 3, pag. 35. Statue 
de Mercure dont la face était moitié noire et mottié dorée» 
• tom. ùiûin, pag. 35. Pourquoi on donne à Mercure une 
llftle et une lyre comme à Apollon, et. im instrument 
fnnchtnt on Hatpa , comme k Setnrne; ponkqnoi on le 
contidère comme l'inrentenr de la Ijre à sept cordes; 
nom qne l'on donnait à ce Dien dans les Gaules ; tom- 
beanx qni Ini forent éle^ds en Es)>agQe. Pourquoi on le 
représentait quelquefois iMrlm ( Voyez pL 34 « n* 3 
tom. 3f pag. 36 et 37. Mercure prend son domicile dans 
le Cancer ; une simple Tortue, le symbole de l'Eau , re- 
présente ce Dieu sur un zodiaque antique, tom. 5, pag. 4 
( Voyez les pl. 37 et 58 ). 

MéitES. Déesses Mères. Ce que l'on doit généralement cn« 
tendre par Déesses Mères, tom. 2, pag i47' Minerve était 
adorée sous le titre de Défsse Altère , tom. 5, pag. 24. 
£iie est la mère des Ueuies et des Parques, tom. idem, 
pag. ai et aa. Jonon était au nombre des Déesses mères; 
on l'appelait Magna Mater ^ ou Grande Mère , tom. 3; 
pag. a(i. On appelait Cëris« la mère de la Nature ou 
du Genre limnain, tom. n/.» psg. a8f 99 et 3a. Cjrbèle 
diait appdée MaÏa, on Grande Mère « tom. 5 , pag. 3> 

MiLLor* (Bf. Aubin) « membre de l'Institut « de la Légion 
dlienneor , etc. , a donné la division des dieux des Grecs et 
- des Aonuîns , tom. n, pag. 7$; opinion de ce savant sur 
le costnme desAmaaones, tom. a, pag. 149. 

Minerve, Timage de la sagesse divine t'OSt née dn cerveau de 
Jupiter. Minerve se place auprès du maître* des Dieux. 
Pourquoi on suppose ^ue «ette déesse vint au mo n de 
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•rmée» et pourqaoi elle était henorée comme rionreiitrice 
det.icîeiicet et des arts, Mani^ de repfëieiiter Minerre 
( Foyez la plancha 44 J> detcription de cette Matoeaa* 
tique. Nom qu'on loi domiait à Atliine*. Péniqiioî oa le 
aepréseote montée anr un Serpent, on inr un Dragon « 
comme Sainte Margoerite , et comme la Vierge des cone- 
tellattons. Description d'une statue de Minerve 8cnl|)tée 
par Phidias, tum. 5, pag. i8, 19, 20 cl a8. Minerve 
est rinvcnli ice de Tari de bâtir ; manière tics Gaulois tle 
reprcscnicr ccUc déesse. Description d'une belle peinture 
antique, représentant Pal la s , tom. 5, pag. 30. Caractère 
diftÎDCtif de MinerTe, suivant Winckelmann : 8ous le 
nom de Tbémis, on donne à Minerve un glaire et une 
balatice ponr attributs : elle est la mère des Heures et 
des Farqu3S. Pourquoi on doit donner un eamctère de 
lionté à la Justice dont Minerve est TemUéme # tom. 3^ 
jMg. ai cl M» Minerve rendait des oracles sur le Mont 
PtaHsse; elle est comparée à Isis , à Gères » à la Palès 
.des Sabins« et même à Psndore. Minerre « snî^nt les 
Egyptiens , était lemme de Yoleain comme Ténus , lom.' 3 « 
pag. M et a3. Minerve est adorée sous le titre de 
Déesse mère , et die présidait è la santé sons le nom d'Higia^ 
tom. 3 , pag. "x^ et iS. Preuves du culte de Minerve chez tes 
peuples modernes, tuni. 5, pag. a5 et a6. Minerve prend 
son domicile dans le signe du Bélier, ou \d' Aries ; on lui 
donne une Chouclle pour attribut Ç Voyez les pl. 37 et 
ii8 J , représentant un Zodiaque antique ; description de ce 
monument, tom. 3 , pag. 5. 
.Moïse , législateur des Juifs. Son existence n'est pas prouvée* ' ■ 
. Poar exprimer le solstice d'été, on représenuit, en F^gypte* 
. Osiris portant uoe flamme sur la maiot comme on représeote 
Moise devant on boisson brûlent , tom. a« pi^. 55. Moise » 
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comme Bacdu», aeiitrallse àeê ma% «sibrM et les rend |kh 
tables épreuve qw» ce miracle u*esl que l'emblème d'un phé- 
uoÊûha» cëhale» feem. 9 , pa^j. 5tt. F.iplicetiwi du bviaioil 
Ardent de Moi8e,tom. S, pag. ii». 
MonFAvoDiTy aalMpiaifs célèbre du XVII elècle^ opinion dtf 
' CBm^êatwmt laTaUeIaSaque,UMik9«peg. vîj, idem me 
Tceil ci la créle é'm coq que l'en toit parmi les iliéro- 
gl^pbes Egyptiens , tom. 9«p. 5» » àlêm wuf le noceplialef 
tom. a, pg. 57. Méprise de Montfiraecm snr le sujet d'ene 
|>eîaturé antique, tom. s, pa^. 119; ce savant compare 
Cërès à Isis, tum. 5 , pag. 3a ; il donne la description de 
deux statues dUïérenies de la Diane d'Ëphèse 9 tome 3 1 
pages 76 et 7 7. 

lllusBs , filles de Jupiter et sœurs d'Apollon, présidaient aux 
sciences et nii\ arts. Les Muses considérées comme une 
image des sphères céleste. On Toil les Mtises sur un sarco'» 
phage antique ^ représentées avec leurs atUribuU ( Vvyt 
As/i^ 60 ). Descripiien de ce monmhenli Divers nems que 
les anciens danoaient «ul Muses* Isnw S % pefw 66,67 « 
6B» 69»70et7u 

KàonttUi ttien de* In^cns, iH maiMii MMIé Itointtaié 
Génie; en loi donne cinquante tAtes et cent bras, cemmn à 

Briarée , tom. » ,pag 76 ( Voyez Briarèê). 
Hatvbz (la). nature a été robjf^t de l'adoration de tous les 
peuples. Les fables anciennes ae sont qu'une image des phé* 
kiomènes de la nature , comme les divinités qui en sont l'ob^ 
jet , ne sont elles-mékies que la représentation des astres 
qui roulent dans l*esp*ee immense des Gieux, tom. % , 
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Ni^BBis , TÔtement de Bacchus , des Baccbanto et Bacchantes. 
Ce Tètcment est composé d*uoe peau de Daim mouchetc^e , 
que Ton considère comme un Kjiubulede la ?oCite éloilée. 
On donnait aussi ce vêtement à Osiris , tom. a, pag 39 » 
et tom. 3 , pag. ^ et ^ {y oyez sur la gravure de la Table 
Isia^ue , bande B , n. 1 1 , ^/ /a planché ^ , tom. 3. ) 

INErruRB, Dieu des eaux, fils de Saturne et de Rkëa. Pourquoi 
on considérait Neptune comme le Dieu des eaux, et pour- 
quoi on lui donnait une chcTelare rerte. Explication des di- 
▼erses métamorphoses de ce Dieu. Manière de le représentef; 
noms des personnages qui composent son cortège « tom. 2 » 
pag. 81 et 84. Neptune épouse Amphylrite ; singulier stra- 
tagème employé pour la réussite de ce mariage ; explication 
de cette fable, et pourquoi on donne à ce Dieu un Dauphin 
pour attribut, tom. a, pag. 8^ et S5. Le Dieu des Mers 
prend son domicile dans le signe des Poissons ; il est rem- 
placé par le Dauphin d*Arion sur un Zodiaque antique » 
( y oyez les planches 3^ et 58) , tom. 3 , pag. 5, 

Nu. , fli ure qui roule ses eaux dans la Basse-Egypte. La cons- 

' tellation du grand fleuve est aussi appelée I^iL La mesure 
de l'intamesccnce de ce fleuve est donnée par la hauteur 
des portes de la ville do Thcbes, tome page 5x. Manière 
emblématique des Egyptiens d'exprimer, dans leurs hiéro- 
glyphes, le gonflement du Nil et la retraite de ses eaux, 
tome page 53j iîl et 5^ 

Nioié. Fille de Tantale et d'une plé'iade , et sœur de Pélcps 
{frayez Pélops), épouse Amphion, roi de Thcbes. Nombre 
des enfans de Niobë et leurs noms. Pourquoi Niobé défle 
I.*atone; vengeance de cette dcessc envers l'orgueilleuse 
Niobë. Métamorphosa de Niobé en rocher; opinion de 
Pline et de Pausanias sur celte mère infortunée. Pour bien 
entendre ce qu'est Téritablement Niobé , voyez uim^IUon, 
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tome id^ pages i35 et i5i, et Dircée^ tome ui. , page 
Les malheurs de Niobë ont élé le sujet d'un beau groupe 
en marbre attribué à Praxitellc et à Scopas; descriptioa 
de ce groupe, tome pages l5û, et i5i ( Voyez la ^ra^ 
vnre 29). 

Noéf patriarche. Pourquoi No^ plante Ja rigne comme Bao- 
chus, préside au labourage comme Osiris; et pourquoi, 
pendant le dchige, Nuë vogue dans une barque comme 
Oi;ygî s , lome page irg. ( Voyez Ogvgès ). 

lÏYCTEDs , ou Nyctéef p"lil-fils de Neptune, frère de Lycus , 
et père d'Antiope, tome 2, page voil {Voyez Lycus), 

o. 

OEuF. L'œuf, considéré allégoriqucment , était chez les an- 
ciens l'imag" du Monde. OEuf sacré , adoré sous le nom 
df* Phanès. Pourquoi l'Amour, Gistor et Pollux. , et même 
Osiris , naissent d'un œuf, tome a, page i53, et tome 3^ 
I>age loa. 

OcYcàs est considéré comme le roi du ciel; il bâtit la 
ri Ile de Thcbes , et se sauva du déluge à l'aide d'une 
barque. Ogygès est considéré comme un personnage d'in- 
Tention que l'on fait venir de la Béotie; on lui donne Baeo- 
tus pour père, et on lui fait épouser Thébé, fille de Ju- 
piter, dunt il eut deux fils, Cadmus et Eleusis, et trois 
filles, Aulis, Tbelvina et Alalcoméné, laquelle fut chargée 
de l'éducation de Minerve. Nous avons fait remarquer 
dans notre premier volume que Thébé, dont on a fait 
T//^^<*^, voulait dire arcA/; ou vaisseau^ tome l!L pages 
liiûel fi4' Ponnjuoi Ogvgès était considéré comme un dieu 
conservateur, et comme l'image du Terseau, tome 2, page 

lOQ. 
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Onomacrite, poète grec, est reconnu pour être Tautcur du 
poème des Argonautes attribué à Orphée. Phénomènes de 
la nature que ce pocte a chantés dans son poëme, tome Ot 
pag. 10^ et 1^5. 

Ops , ou Face , nom donné ^ la Terre. Elle était considérée 
comme la mère de Saturne ou du Temps; manière de la 
représenter, tome 2j page 

OsiBis , Dieu suprême des Egyptiens. Inscription antique faite 
en l'honneur de ce dieu, tome 2, page i- Description de la 
mitre que Ton donnait à Osiris, lome iV/., page 1 1. Osiris , 
représenté faisant les fonctions d'Hiérophante, tome id, 
page \Du Pourquoi on donnait à Osiris deux natures {mâle et 
femeUè)^ et pourquoi on lui (ait tenir la cinf du Nil ou le tau 
à la main, tomeÂe/., page 12^ i5 et Osiris, sous le nom 
d'Apis, prenait la forme du taureau équinoxial ; il était, sous 
cette forme , le symbole du labourage, et on l'appelait aussi 
Mrtevis y tome û/., page Osiris, représenté en chasseur, 
et couTcrt d'une peau de daim mouchetée comme Bacchus, 
tome id. , page ag. G>mment les Egyptiens représentaient 
ce dieu pour exprimer le solstice d'ctc, tome Oj pages 5o 
et 5x. Diverses manières de représenter Osiris pour peindre 
lesdeux solstices, tom. Oj p. iî5 et 54. Pourquoi Osiris est 
représenté avec une tète d'épervl^,tome id, page et 4^» 
et pourquoi on lui donne un sistre, comme on donne une 
lyre à Apollon comme à Mercure, à Amphion , à Orphée , 
\ Achille; explication de ce symbole, tume û/., pages ^ 
et Osiris, représenté sous la forme d'un lion , est l'Image 
du solstice d'été, tome 2, pages 4^ cl ^ Pourquoi Osiris, 
sous la forme du taureau Apis , est représenté dans une 
barque: explication de cette allégorie; description de la 
barque d'Osiris, tom. p. 4J« 4^ 49^ 5o. Explication du 
laii que l'on donne à Osiris , tome aj pages ^ , ^ et 54» 



l54 T A B L B 

Description des couleurs que Tou avait cr>iisacrëes à Osirîs^ 
tome 3j pages 6^^ 6^ et (ijL Pourquoi ou appelait 
OsirU rhonime rouge ^ tome 2j ))age 6^. Pourquoi ce dieu 
perd les parties sexuelles de son corps comme Saturne, 
tome 3j p*'>gc 7a ; (t pouri{uui on lui doune une longue 
luti be yerte comme à Neptune , titme a , p^ige (iiL Les i g) p- 
tiens vo)'aient dansOsirisi le clief de l'agriculture; et ils le 
reprëseulaieul quelqueiois avec une seule janil>e ou comme 
un Thermey tome 3^ |»age8 tii et Ce que l'on doit en- 
tendre par l'art de la divination accordé à O^iris, comme k 
Apollon, tome 2, page 10^ Osi ris était considéré comme 
le roi du Ciel, tome x, page 109. Pourquoi Osiris , sous la 
forme d'un bélier, comme on représente Jupiter Ammon , 
était considéré comme le rédempteur du monde * tome 3 » 
pagif r4 et l5> 

P. 

Pauemoiv , (lis d'Hercule , tome page iiB. 

Pa/idoba ou Pandore f nom que l'on donne à la première 
femme de Jupiter. Pourquoi Jupiter l'envoie sur la terre et 
pourquoi il lui donnft une boite dans laquelle il avait en- 
fermé tous les maux. iTescription de cette boite mystérieuse. 
Fandora prend son domicile avec Vulcain dans le signe de 
la Balance, comme Vénus; elle est comparée à Minerve, 
et elle est malfaisante comme Médée: on lui donne la beauté 
de Ténus, la chasteté de Diane, la vaillance de Mars et la 
force d'Hercule « tom. 3^ pag. 22^ a3 et 3^ 

Pàsipuab, nile du Soleil et femme de Minos. Pourquoi Pasi- 
pbaë est amoureuse d'un taureau et pourquoi elle s'unit à 
celui de Crète, tom. 3_i pag. et lon^ 
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pATiLLons oo Étendards. Pourquoi od place , chez les mo^ 
deraes comme chez les anciens, de* étendards sur la som- 
mité des temples , tom. p. Sx. 

Pelée ou Pélèus^ (ils d'OEacus et d'Eudis, petit-fils du Cen* 
taure Chiron. Péléero^rage ayec les Argonaule>s, combat le 
•auglier de Calydon et épouse Thélis dont il eut Achille. 
PéLée reçoit un frèae des mains de Chiron dont Achille fît 
dans la suite sa lauce. Explication de toutes ces fables astro- 
nomiques, tom. 2 , pag. I L2 et 1 1^. 

Pélus, fils de ^Neptune et d'une Néréide, usurpe le trône de 
son frère OBson. Pourquoi on le peint dans la iable comme 
an méchant homme, et pourquoi il est mis en morceaux 
par ses filles qui l'enferment dans un vase , tom. p. Lia 
et LoIa Pélias engage Jason à faire la conquête de la toison 
d'or pour l'éloigner de ses Etats, tom. a, p* Lix. Comment 
Pélias, à la Tue de Jason, décoa^re le sens d'un oracle i 
tom. a,p L26 et 117. 

t'BLOPS,fîls de Tantale. Poarquoi Pélops, après avoir été conpé 
en morceaux , comme Osiris, reprend-il une nouvelle vie. 
Ce que veut dire le mot Pélops , tom. Oj, pag. et m >. 
Phénomène de la nature qui explique comoiuut Pélops fut 
servi aux dieux dans un repas que leinr donna son père, 
tom. s_t pag. 48. 

Penthesilie, fille dn dieu Mars et reine des Amazones. Gra- 
vure d'une Camée antique qui représente la mort de Penthë- 
•ilie ( Voyez PL 55). Description de ce mo«Mment et du 
costume des Amazones, tom. 2, pag. 1^ et t4B. 

Perséb, fils de Jupiter et de Danaé. Pourquoi Persée accom- 
pagne la belle Andromède , tom. a 1 pag. i4')- Persée délivre 
.Andromèile d'un monstre marin ^ti-i à la dévorer ( Vcyei 
Pl. 55). Explication de ce bas -relief antique, tom* a« 
pog. i5o. Lit ei lia. Pourquoi Persée csl reprcsenlé , 
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comme dans le ciel, en habit de guerre et un glaire k la 
main , tom. pag. i^ et i5o. 
PÉTASE, nom du chapeau ailé que Ton donne à Mercure. Des- 
cription du pétaset et pourquoi on représentait quelquefois 
ce chapeau noir et blanc , tom. 5 , pag. 55. 
PuAETON , fils d'Apollon et de l'Aurore, a)ant pris la conduite 
du char de sou père, embrase l'uuivers et meurt riclime de 
son imprudence. Explication de cette fable, tum. 5_, p. 65 
et 6^ Origine des chevaux que l'un attMe au char de Phaë- 
ton. Pourquoi le Pô ou. le grand âeuve Céleste est le tom- 
beau de Phaëton, tom. pag. ijq, i4o ci i^i. 
PuioRE, fille deMinos ou du Soleil (ainsi appelé lorsqu'il prend 
son domicile dans les signes inférieurs) et de Pasiphaé , soeur 
de Deucaliou ( oy ez Pasiphaé et Deucalion ). Phèdre 
n'est qu'un personnage d'invention , ainsi que ceux qui com- 
posent sa famille , dunt l'origine est dans le ciel ; position 
que Phèdre occupe sur la sphère céleste. Pourquoi elle est 
amoureuse d'UippoIyte ou du cocfier céleste ; pourquoi elle 
le poursuit sans l'atteindre, et pourquoi on a fait Phèdre 
fille du Soleil , tom. a • pag. et iji, 
Phryxus, fils d'Alhamas, roi de Bœotie et de Nephélë, qui 
▼eut dire nuée, eut pour sœur Uellé. Phryxus monte le bé- 
lier à toison d'or et le conduit en Colchide, tom. 2, p. lu 
et LaS* 

Pl^iaoes, constellation formée d'un groupe d'étoiles unies à 
celles du Taureau. Divers noms sous lesquels les Pléiades 
jouent un r6le dans les fables anciennes, tom. pag. 
1^1 , i4a» 14s» 146 et i47- 

Pli;ton , Dieu des Enfers , fils de Saturne et frère de Jupiter et 
de Neptune. Pourquoi Pluton est l'image du Serpentaire ; 
pourquoi il épome Eve, la femme porte-épi, ou la yiere;e 
•ous le nom de Proserpine , et pourquoi on lui donne une 
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' longae barlie. Sa position astronomique lui a fait donner- le 
département des enfers. On attèle à son char des chevaux 
• fougueux , à i*aide desquels il enlève Proserpine; les divers 
- noms de ces chevaux ; explication de ces noms , tom. i 
pag. 79,8o« etc. {Voyez PL ai ). Explication de ce mo- 
niimeut antique représentant le rapt de Proserpine, tom. 

P«g- 29: 

PoLiNicE, fils d'OËdipe et de Jocaste , est un personnage d'in- 
vention. Explication du nom de Polinice; pourquoi ce guer- 
rier combat son frt're Étéocle ( f ^oyez Étéocle) , et pour- 
quoi ce combat est représenté sur plusieurs tombeaux anti- 
ques, tom. a , pag. i_i_4 et 1 lSï ( Voyez PI, 26) et consultez 
la fabie à' AEg^'ptns , tom. a « pag. 1 et 117. 

PoLLLx, fils de Jupiter et de Léda, et frère de Castor. Pour- 
quoi Poliux est une image de la constellation des Gémaux^ 
et pourquoi il est comparé à Neptune et mis au rang des 
dieux protecteurs de la navigation. Pollux est représenté 
comme un guerrier habile dans l'art de l'escrime. Ne pou- 
vant survivre à la mort de son frère Castor, il offre sa vie à 
Jupiter pour prendre sa place. Manière de représenter les 
deux frères que l'on appelait indistinctement Dioscures , 
Ciibtres ou grands Dù;ux{^yoyez Castor eiia planche 56 ). 
Description du monument antique représenté sur cette gra- 
vure, tom. pag. i5a< i51 et i54' 

PoLTiDus, célèbre devin , lequel enseigna l'équitation k Belle- 
rophon. Comment Polyid us, après avoir imité une vache, 
découvre le tombeau de Glaucus ( Voyez Glaucus). Pour- 
quoi il tue un serpent et ressuscite Glaucus , auquel il donne 
l'art de la divination. Explication de cette attribution re- 
marquable accordée également à Osiris , à Bacchus , à Apol- 
lon, à Janos, etc., tom. a_t pag. ii^a, io5, io4 et \s5± 
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PsTCirf ou Vj4me , naic h. l'Amour, est un sjmbole de lliar- 
monie onÎTerselle du monde. Manière des anciens de la ro- 
prësenier ( Voyez PL ^ , n*. i.) , tom. 3_, pag. et iq6. 
Peinlures sur Terre représentant la fable de Psyché et Cupi» 
don , lesquelles se voyent au Musée des Monumens français, 
gravés et décrits particulièrement par Alexandre Lenoîr, 
tom. 5 • pag, 1 o5. L'Ame ou Psyché tourmentée par l'Arnoor 
y oyet PI, 74, n*. a,), tom, 5 , pag. iflfi. 

Pyramide. La Pyramide était, chfz les Égyptiens, un symbole 
du Soleil. Analogie de sa forme avec celle des rayons du 
Soleil , tom. 2 , pag. £!L 

Pttuon , dragon monstrueux, né du limon de la terre à la sulto 
du déiuge ; description, origine et définition de ce monstre 
astronomique, et pourquoi il est Tainca par Apollon. Noms 
desenfans de Pubon, tom. ij pag. e| 3â {^Voycz Ty 
piton). 

IL 

ftoucE. Rouge dont se servent les femmes dans letir toilette ; 
origine du rouge, tom. 2, pag. ^ 

S. 

jSiTi'RTtE, on le Teins , était considéré des anciens comme le 
principal créateur de toutes choses et comme la cause de 
toute destruction, ce qui I*a fait représenter armé d'une 
faux. Origine du tems, suivant les anciens auteurs. ' ourw 
quoi il dévore ses enfans, et pourquoi on lui donne de ailes. 
Saturne est considéré comme le plus ancien des dieux ; il est 
mutilé par son fils Jupiter , qui succède au tn^ne de son pcre* 
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Portrait de Satnme. Noms des dÎTÎnitës que l'on considé- 
nil comme aatant de Satumes pris dans ditTérens âges, 
tom. a , pag. 6f>, 2J t 22» 7^ "jAi Pourquoi on a supposé 
que Saturne « apr^s avoir dévoré ses enfans^lps avait rejelés« 
tom. a , pag. et ^ Saturne est l'image du Soleil, lorsque 
cet astre couvre le signe du Verseau, tom. 2, pag. 85^ Sa« 
turne était considéré comme le roi du Ciel ; il est censé ha- 
biter les régions humides, tom. a., pag. 109. Ce Dieu prend 
ton ilomicile dans le signe du Capricorne, dont on a fait le 
Dieu Pan et Mendès, l'un et l'autre l'image du Monde. Sur 
pianc/tes 07 et ^ , représentant un zodiaque antique, on 
Toit le Capricorne précédé du cheval Céleste , tom. 2, p* 5* 

Scuon, brigand fameux. Pourquoi il habitait un rocher for* 
midable, du haut duqur-l il précipitait les vojageurs qui 
osaient en approcher. 11 est vaincu par Thésée. Explication 
de cette fable, tom. a^ pag. iqq et mi< 

Scoapiorr , signe céleste dont on a fait , dans les hiéroglyphes, 
nn animal symbolique. Pourquoi le Scorpion est l'image du 
tombeau d'Osiris et de Phacion , tom. a» pag. jB. 

SémelB) fille du Cadmus et d'Harmunia, eut des particularités 
avec Jupiter, lequel la rendit mère de Bacchus. Comment 
périt Sémelé, et comment Bacchus, qu'elle portait dans son 
sein, fut sauvé. Explication de cette fable astrouomique , 
tom. 3 , pag. 38. 

Séa^pis, est le même que Pluton et Jupiter. Suivant les Egyp- 
tiens, Sérapis était l'image du Soleil, lorsque cet aslre, en 
passant sur le Serpentaire, soulevait les eanx du Nil. Ponr« 
quoi on lui donne une pique à la main et Cerbère pour com- 
pagnon, comme à Pluton. Manière de représenter Sérapis ; 
ce Dieu était Tiroage du Soleil, affaibli ou descendu dans les 
signes inférieurs {yorcx la gravure n*. 2!i). Pourquoi on 
repré^te Sérapis enveloppé d'up serpent , comme Lao* 
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cooiu Sërapis est Osiris. I<es Égyptiens sapposaient qu*il 
procurait la santé comme Esculape» Se'rapis avait des ora- 
cles et un temple à Mempbis et à Canope, dans lequel les 
malades se rendaient pour obtenir la santé. Description des 
pèlerinages en Thonneur de Sérapis ; monopoles exercés à 
ce sujet par les prêtres égyptiens, tom. pag. 80^ 81 et Si. 
Sérapis représenté sous la foi me d'un serpent avec une tèle 
d'épervier, tom. pag. 46. 

Sebhent. Le Serpent , considéré comme animal astronomique, 
esl un symbole de l'équinoxe d'automne, lom. 3 , pag ^ 
et 4Jj Opinion de Caylus , sur la figure du Serpent si souvent 
répétée parmi les Hiéroglyphes ; nom qu'il donne à cet 
animal, ce que disent MM. Paw et Denon, dans leurs sa- 
Tans ouvrages, sur la manière de charmer les serpens, tom. 
a , pag. 8et Pourquoi on donnait au serpent des Hiéro- 
glyphes , une lèle d'Epervier , tom a, pag. ^ Pourquoi cet 
animal était consacré dans les mystères d'Isis , de Cércs de 
Bacclius, lom 1 ,pag. 5o ; et pourquoi le Serpent était un 
sy mlM>le de rElernilc , tom. â, pag. 8il 

Senpc>TAinE , figure céleste, ('omment la constellation du Ser- 
pentaire a donné liru à la fable de Teulale , tom pag. 12g 
et i5o( f 'o) ez Tentale ). 

Singe. I.e Singe était itn animal sacré cbez les Egyptiens, et 
reniblêmc du Verseau que l'on appellait Cécrops ou face de 
Singe ( Voyez Cècrops ), le Singe porte en triomphe dans 
les cérémonies Isiaques , était une image du Soleil couvrant 
le signe du Verseau , tom 1 , pag. et 39. 

SiLine , était considéré comme l'instituteur et comme le corr- 
pagnon de Bacchus. Silène, monté sur un âne, terminait r- 
dinairement le cortège des Bacchanales {Voyez pl. 55} , por- 
trait de Silène, par Virgile , lom pg. ( Voyez pL 5ô ). 
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Poarquoi on représente Silène monté sur un âne, tonu^» 
pag. 5l « 53_i 5_i et 55* 
Soleil. Pourquoi le Soleil a été l'objet de Tadoration unirer- 
aelle ; description du lever et du coucher du Soleil ; les Egyp- 
tiens lui donnaient le nom d'Osiris ( Voyez Osiris^. On 
l'appelait Apollon ( Voyez Apollon ) , Pbœbus ou le lumi- 
neux {Voyez PItcebus ). Pourquoi on le représentait sur un 
char irainé par quatre cheTaux, tom 3^ pag. 55,56, 5^ et 
58 1 manière allégorique de le représenter sous le nom d'A- 
pollon , tom. 5 , pag. 58 et 5^ Pourquoi on donnait au Soleil 
les noms d'Apollon , d'Osiris, deBacchus, d'Esculape, de 
Phaëton , de Memnon , de Jupiter, de Pluton, etc. , tom 5j 
pag. Goj (h , 6aj 63 , et 6^ ( Voyez Bacchus, Jupiter, EUcu- 
lape, Pbaéton, Meronon , Pluton , etc. Dircrses manières des 
Epvptiens de représenter le repos du Soleil au solstice 
d'été. Pourquoi on représentait le Soleil 50us la forme d'un 
Bélier, lom. i , pag. 5oet 5j^ Signes du Zodiaque, appelé» 
les maisons du Soleil, tom. ^ , pag* 1 1 1. 

T. 

Table isiaqite. A quel usape ce monument était con- 
sacré; opinion proposée sur la Table Isiaque ; sa descrip- 
tion , tom. î , pag. ! , jusqu'à Gi ( Voyez la gravure de la 
Table Iliaque , pag. 5 ). 

Tahtale , fils de Jupiter et de la Nymphe de Plotée, et père de 
IJiobé {^Voyez iV/oAd ), régnait en Crète. IX^ription des 
iables faites sur Tentale. Diverses positions du Serpentaire 
comparées avec les faits contenus di^n^» la table sur Tentale. 
Explication de son supplice , tom. 2 , pag- lOg et t5o. 

Tau. Le tau sacré des Ëpyptiens est une image de la jonction 
Cruciale qui forme l'écliptique arec l'équatcur, laquelle fixe 
Tome m. U 
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les points des deux ëquinoxes. Pourquoi on mettait cet ins- 
trument symbolique dans les mai us d'isis , d'Osiris et d'A- 
nubis ; pourquoi le Tau est un symbole de mort et de rèsur- ' 
rection , et pourquoi on le suspendait au col du Bœuf Apis, 
tom. 3j pag. 53 ei 54» 

TéLcspHoaE , nom donné à Apollon lorsque ce Dieu exerçait 
la médecine ; ce nom veut dire qui fait vivre longtems. Té- 
lespbore présidait à la convalescence desmalades; il est con> 
sidéré comme le compagnon d*Esculape et d'Uygiée, tome 
a , pag. ^ et 9a ( Voyez Acèsius et Evémèrion ), 

TsftRB. La terre dont on a fait une divinité snos le nom d'Ops 
( Voyez Ops )» épouse son fi'ore Saturne ( V<y)'ez Sainrne); 
«xplicatioudu mot Ops ; peinture de cette Déesse par Icsau, 
teurs anciens. On donnait aussi à la Terre le nom de Cybèle 
et celui de Grande^Mère. On représentait quelquefois Cy- 
bèle, sous la forme d'un bloc de pierre noire , tom. p. loo. 

Th^cs. \a ville de Thcbes . peut é(re considérée comme une 
TÎlle symbolique ; explication du mot Tuebé , dont on a fait 
Thèbes , iom. 2 « pag. ^ Pourquoi la bauteur des portes de 
la ville de Tbcbes est )>orlée à quinze coudées , t. 2 , p. 5i. 
Ogygès est censé bâtir la ville de Tbcbes ; explication de 
cetle fondation symbolique , tom. 2^ pag. 109 ( Voyez 
Ogygés ). 

Tuénis, sœur de Japet et de Saturne , more des Heures et des 
Parques, est la même que Minerve {^Voyez Minerve^àt^ 
mie d'une balance et d'un glaive, Tbémis présidait à la 
justice, et elle rendait des oracles sur le mont Parnasse, 
tome S( pages 2J et 22± 

Toisoif d'oB. La conquête de la Toison d'or a été le motif d'un 
poëme. Opinions diverses sur la conquête de la Toison d'or. 
Ce que l'ondoit^entendre par la Toiron d'or^ tome pages 
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122 et L22< Position du £clier céleste qui a éonn^ lieu au 
poëme sur les Argonautes, tome Xt pages et l25> 

Tbikit^. La Trinitë des anciens était un symbole de l'àme da 
monde, ou des trois règnes de la nature, tome a , page 6q, 
La Trinité,représentée par le dieu Sérapis (f^oyez ia planche 
ag'). Forme aih'gnriqiie de ce monument; ce que l'on doit 
entendre par cette allégorie, tome page 8jl. 

Tbiptolèuc , seliji les uns, était Gis de Céléus,roi d'Eleusis 
et de Métanira , et selon d'autres, de Cércs, laquelle l'ex* 
posa au feu en naissant pour lui donner l'immortalité. Cércs, 
dans la suite, donne à son fils un char traîné par des dra- 
gons pour courir le monde qu'il devait éclairer, et pour 
enseigner l'agriculture aux. hommes. Triptolcme est com- 
paré à Osiris, à Bacchus, ^ Ap 'llon, k Mercure et en 
général à toutes les divinités que Ton coDsidcrait comme 
la lumière divine, et comme un principe de Cécondatioo « 
tum. 5j page 02. 

Taos, frère de Ganymcde , est considéré comme le fondateur 
de la ville de Troie. Pourquoi on donne d s jambes de 
serpenta £riclhonius son père, tome 2, page 110. 

Ttphott, géant célèbre, considéré comme l'ennemi d'Osiris. 
Origine de ce monstre; attributs qu'on lui donne; le 
nombre et la qualité des enfans de ce monstre. Typhon est 
considéré comme mauvais génie, et comme le prince des 
ténèbres ; on l'appelle sans raison Démon on Diable. Ex- 
plication du triomphe d'Osiris sur Typhon. Ce que L'on 
doit entendre par l'allégorie cachée sous la forme de ce 
monstre; description de sa demeure. Aphophis, nom que 
l'on donnait au Soleil lorsqu'il habite les signes inférieurs, 
est comparé à Typhon, tome 2, pages 8(1, 8^ et 88. Typhon, 
considéré comme le tyran de la nature et comme fratri- 
cide, tome 2, page 55.. 
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V. 

"VitTouB. Le Vautour était consacré à Osirîs chez les Egyp- 
tiens ; c'est pour celle raison qu'il est souvent représenté 

■ parmi les hiéroglyphes , tome page ^ et 4^ Pourquoi 
le grand Vautour des constellations est c* présenté tenant 
dans ses serres les rames d'un vaisseau , tume 3_t page So^ 
et pourquoi cet oiseau symbolique accompagne Tume du 

• Verseau, tome Oj page "ML 

V^us, fille de Jupiter et de Dioué. Vénus est l'image de la 
beauté parfaite. Pourquoi on a supposé qu'elle était née de 
Vécuroe de la mer, et pourquoi on la rcpréscutc triomphante 
' «ur les eaux ( Voyez LLpLGj); tome 5i page Ei. Pourquoi 
on appelait Vénus yinadyomène et jéphrodùe , lome 

• page &2 et 86. Noms des artisles anciens qui ont repré- 
senté Vénus sortant des ondes. Extension du culte de Vénus > 
cette déesse était l'image de la force féconde de la nature* 
et on l'appelait genetrix. Tableau d'Â pelle, représentant 
Vénus Anadyomène : description de ce tableau. Le célèbre 
Titien a traité le même sujet, tome 5, page Sa, H3 et 8^: 
La Vénus de Médicis (statue antique ) est une Vénus A na^ 
dyomène; description de ce chef-d'œuvre ( Voyez la pl. 68). 
Opinions de plusieurs auteurs sur la Vcnusile Médicis, tome 
3i pages 8^ el 86< Pourquoi on appelle cette statue de Vénus la 
Vénus de Médicis tom. 5,p. 88. Attributs donnés à Vénus^et 
pourquoi on a supposé qu elle avait emprunté les armes de 
Mars; divers noms que l'on donnait à cette déesse , tome 5, 
pages 85 et 8(1. Ce que l'on doit entendre par le nom d'^- 
phrodite àotiïié'ky ca\xs{Voyez la pl. G^)' Description de 
cette gravure , tome 5j pages Sû et 82» On a cru que la Vénus 
de Médicis ( planche 6S ) était la Vénus Cnidienne de 
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PraxitHe ; cette opinion est combattue « et l'on prétend que 
la Vënu« que Praxitèle fit, d'après Plirynë, célèbre courti- 
sane , est plutôt la statue antique , appelée Vénus du Ca- 
pitole ( Voyez la planclie 69). Description de cette belle 
statue; comparaison que l'on fait des formes qui composent 
la Vénus de Médicis atec celles qui composent la Vénus 
du Capitole, tome 3 « pages 8^ 8E, 8ç) , 90 et Descrip- 
tion de ces deux statues par Winekelmann, tome pages 
^ et Qo. Vénus présidait aux jardins et aux semailles; les 
diTcrs noms qu'on lui donnait; statue antique qui la re- 
présente dans cette fonction ( Voyez la planche 70) , tome 
3, page Qo. Pourquoi ^ énus est bermaphrodile, tome 3> 
page 90. Fêtes en l'h nnenr de Vécus; cette déesse arait à 
Atbénes un temple consacré à la prostitution, 011 l'on 
T0}'aît une statue de Vénus en or, tome 3 , page 93. Vénu» 
eut TAmour pour fils ; ce que Ton doit entendre par ce 
S}mbole, tome 3j page aoi. Vénus Syrienne accompagne 
Nepiuue. Ce dieu invite la déesse des Amours et des Grâces- 
de s'occuper de son mariage , tome 2 » pages 84* 83 et 8^ 
Vénus prend son domicile dans ^le signe du Taureau et 
dans celui de la Balance ; elle est représentée sur un zo- 
diaque antique, par sa colombe, laquelle accompagne le 
taureau, et par son fils qui tientune balance dans sa main. 
Un bonnet de forgeron remplace, sur ce monument, Vulcaia 
son époux, lequel prend aussi son domicile dans la Ba- 
lance ( Voyez les planches 5^ et 38 )> tome 3j pag. 3 et ^j; 
ViCHE?iov, Dieu des Indiens , considéré comme un Dieu bien- 
faisant, et comme bon Génie, tom. 2 pag. 2^ 
Verseau, signe céleste représenté sourent , parmi lesbiéro- 
glypbes , par un Singe ( Voyez la gravure de la Table 
Isiaque^ tom. a_, pag. 5}. Pourquoi on lui donne le nom 
de Cècrops^^Q Deucalion^ d'Ogygèset de Noé, tom. a, 

P*g» Qli 9^ Sâî " 



l5fi TABLE DSS MATIÈRES. 

TuLCinr , fîls de J upiter et de Janon » et mari de Vénus. Ce 
Dieu prend son domicile dans la Balance avee Vénus ; il 
est représenté par un bonnet de forgeron sar on sodîaque 
antique. ( Ployez les PL 37 et 38)» lom. 3^ pag. 4» 

ZéTHvs^fils de Jupiter et d'Antiope, et frère jumeau d*Am- 
phton , roi de Thèbes, s'unit à son frère pour venger An- 
tiope des cruautés queDircé, lear tante, leur avait fait 
ëproarer. Entrevue de Zcthus et de son frère avec Ai.tiope, 
sur le mont Cythéron. ( Voyez ta gravure îi ). Descrip- 
tion de cette gravure. Description d'un groupe antique 
qui représente le supplice de Dircë ( Voyez Pl. 02 ). 
tom. 1 , pag. i53 , i54 1 i55. i5fi et iS?. Zéthuâ et Am- 
phion sont compares à Gislor et à Pollux. ( Voyez Castor 
et Pollux), 

ZoDiAQiTE , route que le Soleil parcourt annuellement. Mo- 
nument antique représentant un Zodiaque. Description de 
ce monument. Noms des Dieux qui y sont sculptés au- 
dessus de chaque signe. Date de l'exécution de ce mo- 
nument fixée par la présence du Bélier qui commence la 
série des signes : ( les gravures qui représeutent ce monu- 
ment sont les planches 52 et 58 ) , tom. 3 , pag. 1,0^5^ 
4 et 5. 
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